
.. •• • ~ .. Cl- ' -. ~ 

. ··.- ·. ~ .. -~ .. . . 

VOIR 
PAGE 
DEUX ~~zam pacha et la ligue islamique 

)~--------------------------------------------------------------------------------------------~· 
Dans le silence, 

NAGUIB El HILALI PACHA 
travaille au salut ~u pays 

Q UE de fois, ~ans cet hebdomadaire, me suis-je élevé contre 
les mœurs etranges qu'une democraue mal conçue a impo­
sées à Ja politique et à la diplomatie! Les temps ne sont pas 

très lointains où les diplomates causaient, autour du tapis vert 
classique, loin de la pression des .foules, pouvaient se faire des 
concessions réciproques sans faire hurler les journaux à sensa­
tion et arrivaient à édifier des traités, résolvant pour plusieurs 
générations les problèmes les plus difficiles. 

Si, jamais, une situation fut 
inextricable, c'est bien celle où Na­
poléon latssa l'Europe après Wa­
~erloo. Le conquérant avait boille­
versé les frontières, brassé les peu­
ples, imposé des législations nou­
,-èues qw avaient créé d'ineffa­
çables « faits accomplis ». A Vien­
ne, les diplomates durent travailler 
.ongtemJ!S; mais ils signèrent des 

. tra1tés qui assurèrent à l'Enroue 
ta paix pour trois générations, et 
t'auraient assurée, pour beaucoup 
plus lon_:temps, sans les impru­
dences a·un autre Napoléon qui 
porta le chüfre « trois ». 

Mais, les Metternich et les 
Talleyrand, ces modèles de toute 
diplomatie, auraient-ils pu en ar­
river à une œuvre constructive 
s'ils avaient été obligés de s'expli­

-JUer, cnaque jour, à la radio ou en 
des conférences de presse! .. . 
. Depuis 1945, la guerre est ter­
minée - dit--on - et nous ne som-

S.E. Naguib El Hlla.Lt pacha mes pas arrivés encore à conclure 
un traité de· paix. Les réunions de l'ONU, gigantesque construc­
twn potlr ra•r~ regner ia paiX sur la planète, sont devenues com­
me aes represemat10DS ae mrque ou les hommes d'Etat exécu­
tent aes exercices de haute voltige, lorsqu'Us ne font pas les 
clowns!... . . 

J!.jn .t'roche-Orient, nous avons eu une guerre. Un arrmstice 
s'en est SUIVI. un n'arr.ve pas à le trans:a:ormer en paix. Ce­
pendanl;, soo.ooo- réfugtés a,ttendent dans la sou.ffrance et la mi­
sere et 1'espr1t de revolte les gagne; cependant, les Etats su­
bissent des némorrag1es qw para.tysen~ leur ~On()~e., 'l'opt, 
jusqu'à leur securtté cormnnne eXIgerait que fut liqwdee cette 
situa-non anormate, mais les nommes d'Etat, dignes de ce nom, 
n'osent' se prononcer devant les interventions des folliculaires 
et les colères des irresponsables. .. 

~n Corée des négocmtlons d'armistice se présentent en 
farce trag1que. :Ues cmamuniqués quotidiens et des conférences 
de presse nous annoncent qu'un p10n a été avancé,. la veii1e, et 
retiré, 1e lendemam; que aans telle séance, on s'est copteuse­
ment engu ... Iruurdé et que dans telle autre, on ,s'ehi; reg'ardé, 
une heure, sans r1en dire. Cependant, oui ou non, les deux par­
ties ventent-eues un armistice ? 

li n'y a qu'a enŒrnier 1es délégÙés en « vase clos >>, avec 
pleins lJt~uvoa·s• eli u:lùr aomu~~; nuu. JOUI'S, . 

J.w, !ll"lllo, ll'<tN'I.I>.t"-"lluus .l'a-s vu ~ r.n;uustra des !Affaires 
Eu·!W.g"t"'s se na:uSLot'ul~.f.' en trwun et Jerer en patiùr" aux 
n1"""<:n?;:; u"S :Ut~u.;aa..,a<JLIS ù ' OU Utl!k'JlUitttlDC lt;JS tUI.U~S lllœrets et 
ie p~.·os.,.ge ae uellX. granues et Heres na.,.ous r l"'avons-uous 
pa.. vu, ,.;.-rueule, \Ul au~>re lll.llllstre a~s JUiau·es Etrangores, en 
UloOute ""utps, cuei au gouvorue•nenli, soumettre son !!rog.ram­
me a Ul1e J".ate<>lSe ure:spvusau.e ec ag.-cee, avou l'air ue somci­
ttlr son av.:s e~ son apph,c.aliton '? 

•.t·ott.S ces JtlUx « .hu-...,llls » ne peuvent que surexciter les pas­
sions eli ew}Ncuer 1es S01U~10us t·a•sonru:t.uaes. l'lions féncttons, 
ae cotlli Cttlu•·, iS • .I!i. Nagtlio paci1a J!.jt-H.Uau â:avorr osé prononcer 
cec~-e p..tra~ mp.aarre y_ut IJOnwent tout un prog.m~tt.me ptelll ùe 
prom~:~es : « <J'al aec.ue de ne pms parter de ta snuatton pou­
ttque parce que Je ues.re agt.r sewem.,.u, agu et ne p_as par.er ». 

Au tJ.l.<)ut.;>Jlt- oa vonc ,.·ouvr1r tes. llb~<Jcta~tons ang.o-egyp­
tieWleS pour au.tener ta uoérat1on du terrtt.oœe, au mOü1imt, sur­
tou.;, 01.1 va s·ouvi.'>r une nouveue sessiOn de la Ll.gue Araue, on 
nous permettra cl'eme~~re, ICI, quelques rebeXlons et un sonnait. 

lie sounan, no1.1s te tortnUJ.ons, aussitôt. : c'est que, nans 
leurs: convers.tuons avec leurs partenanes de l'~t, nos hom­
mes d'~t-at n'ououent pas - ce qw est maintes fois arrivé -
les întèr~;J;s permanents de l'EgYIJce qui font de ce.t.le-ci un em• 
pare an·tcam et une natiOn mew.:erraneenne. 

()erres, nous n'Ignorqns pas la force des liens . sentimentaux 
qui hem; no~re pay::> avec .les autres pays quafittés ù'araoes. 
l'tmis, on nous per.uettra de taire remarquer ·qae la nation n'est 
pa.s nee avec la co.nquete de Amr, Ion et Ass; eue avait, à cette 
epoque, une très longue et très gloneuse histoire et qui se con­
tmue ùans les memes « constantes » geograpmques et histo-
riques. · 

'J.'rois grandes civilisations ont eu leur siège en la. Vallée 
du Nil : la « p.aaraomque » qui fut la mère, la créatrice, la «pto· 
lémwque» et t'«araue». Elles n'offrent entre elles aucune solu­
tion ae continwté : Ies Grecs avaient été à l'école des precur­
seurs Egyptiens et les Arabes adaptèrent les continuateurs 
het.émques. l:<'ait remarquable : toutes les trois essaimèrent 
dans ta Méditerranée pour s'y---épanouir. · .·· · 

Après des stèmes a 'écllpse, la dynastie glorieuse fondée par 
le ~and Mohamed AIL reprit la tradition millénaire et un de 
ses SouveraiDS put dtre que l'Egypte était en Europe. Nous 
n'avons pas à rappeler l'œuvre culturelle géante de Fouad 1er, 
el.te est trop près ùe nous. Mais, on conviendra que cette-renais­
sance cultureJe fut essentiellement méditerranéenne. 

Dans un récent discours, S.E. Haykal pacha qui est un très 
grand humaniste, donc un méditerranéen - les deux ter­
mes sont synonymes - disait : « Nous sommes prêts à de­
fendre le Moyen Orient à éondition que l'évacuation et l'wüté 
soient réalisées ». 

C'est, !à, le vœu de toutes les « nations libres• >>. Nous espé­
rons que la paix sera préservée, que l'humanité pourra éviter 
'Une conflagration. quli détruirait cette civilisation qui naquit, 
en des millénaires, au cœur de notre Vallée. Mais, nous ne de­
vons pas faire l'autruche et feindre ignorer que la menace de la 
conquête marxiste à forme policière pèse sur notre inconsé-
quente planète. . 

Un nomme de haute culture, «sans peur et sans reproches», 
ainsli. pouvons-nous qualifier le chef do notre gouvernement, 
saura tirer les conclusions de ces réflexions 'que, certes, il a déjà 
faites dans sa longue retraite studieuse. A. BEZIAT 

LES ERREURS DE CHEZ NOUS, 
MAIS NOS ESPOIRS AUSSI 

par Mme M.-CATHERINE 'BOULAD 

f LIRE L'ARTICLE EN PAGE DEUX) 
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NUAGES SUR L'ARGENTINE 

Mme EVA PERON -irait 
se· fixer en Suisse 

Selon le corres~ondant à Buenos-Aires du « Sunday Ex· 
press »,, !e président Peron, chef du gouvernement argentin, 
songerait a gagner la Suisse, en compagnie de son épouse, dont 
l'état de santé justifierait ce déplacement. Toujours de la même 
source, le couple préside~tiel ~~ait ouvert llo com{lte très im­
portant dans une banque genevoiSe et acheté une residence sur 
territoire helvétique •. 

E N février, le plus grand pays puissance "· C'est par de tels slo­
exportateur de Viande au gé.ns, jusqu'à maintenant - force 

monde a connu son premier nous est de l'admettre - ample-
jour sàns Vlande. n eüt été vain, ce ment justifiés par les événements, 
jour-là, de vouloia:' se procurer le que Peron put aplaniT la lutte des 
moindre sandwich · au jambon dans clasaes, faire supporter sa dictature 
tout Buenos-Ayres. Simultanément, et affermir sa popull!rité. 
le président Peron annonçait à la Une telle politique impllque 1.1ne 
Grande-Bretagne 8 0 n intention situation mondiale exceptionnelle. 
d'augmenter du double le prix du . La dernière guerre fut proplice à 
bœuf argentin destiné au Royaume- · l'Argentine, comme elle le fut à 
Uni. d'autres pays épargnés par la guer-

L'Angleterre ex:tgea des explica- re. II aurait fallu cependant que 
tions. Elle ne les obti!Ilt point. La Peron comptât davantage avec les 
situation économique en Argentine Etats-Unis, sortis du conflit plus 
serait assez gravement compromise, puissants que jamais. La situation 
et des critiques émanant des Argen- allait évoluer brusquement : L'Eu. 
tins eux..mêmes en rendent respon- Edgard SCHNEIDER. 
!!ables le gouvernement, tout autant (Lire la Suite en Dal!;e 4) 
que la nature Inclémente, « qui se 
sont associés pour détruire l'indes. 

'-- Directeur politique : A. BE7.iiA'r 

Messes basses 
à Moscou 

Y a-t-il des camps chez 
nous ? 

-Non. 
- Pourtant, d'aucuns disent 

!!U'il y ~n a. 
-Voilà pourquoi ils y sont 

enfermés. 

tructible ». Autrement dit, la poli­
tique du gouvernement Peron et 
trois ans de sécheresse implacable 
ont anéanti la fertilité d'une des 
terres. les plus riches du monde, Dans 
la conjoncture actuelle, un tel état 
de faire ne peut qu'avoir les consé-

LA CRISE FRANÇAISE 
et le réarmemen_t d~ l'Allemagne 

A la base de l'instabilité ministérielle française, il y a l'épui· 
sement financier devant le gigantes9ue effort de 'i.'éarme­
ment, en même ~mps que la cramte suscitée Pt-r une 

nouv~lle arnfêe'"'kllëmanà;e qui finiraîf par assurer à b · nation· 1 
germanique une Légémonie européenne. 

Mme Eva Peron, photographiée 
dans la clinique où elle a subi plu­
sieurs interventions chlrurglcaJes. 
C'est de son Ut que la " flrst lady ,. 
d'Argentine vota, lors des dernières 
élections présidentielles. 

quences les plus catastrophiques 
pour un pays qui, comme l'Argen­
tine, mainbent àrtificlellement son 
niveau de vie le plus haut possible. 
Peron ne l'ignore certes pas qUl ap­
pUie son pouvoir · avant tout sur la 
richesse économique. 

La r e li g 1 on qu'Ill professe 
est celle du plein rendement : 
« Chaque individu, dans ce pays, a 
111- pœsib:!lité de faire fortune », 
« chaque citoy~ est un riche en 

La Méditerranée 
lieu stratégique 

capita~ 

L A place primordiale oœupée 
par le théâtre méditerranéen 
dans l'ensemble du dispo.siti!f 

atlantique apparaît encore mieux à 
la lumière de nouveaux événements 
qui se déroulent dans cette rég1on. 

Au Maroc, on se -demande depuis 
quelques jours s'il est exact que le 
Conseil atlantique a décidé, au cours 
de sa sessilon de Lisbonne, de placer 
l'ensemble de l'Afrique du Nord fran· 
çaise sous l'autdrité militaire du gé­
néral Eisenhower. 

On sait que jusqu'à présent les li­
mites théoriques de la zone atlanti. 
que en Afrilque coîncidaient avec les 
frontières des départementB algé­
riens. Ni le MaToc, nil la Tunisie -
Etats « protégés\ ,. qui n' appartien­
nent pas ·à l'Union française -ne 
pouvaient être considérés comme des 
pays atlantiques. ' 

Si le Maroc et la Tunisie sont ef­
fectivement intégrés dans le secteur 
sud du S.H.AY,E., la France pourra 
réclamer la transfcxrmatilon des ba. 
ses américaines du Maroc en bases 
atlantiques et a.lnsl justifier à poste­
riori les assurances audacieuses pro. 
<liguées, il y a plusieurs mols, par M. 
Robert Schuman et quelques hauts 
fonctionnaires français ... Mals il est 
évident, d'autre part, que cette inté­
gration ne facilitera pas les rapports 
avec le sultan et les natilonalistes 
marocains, pas plus d'ailleurs qu'a­
vec le bey et les nationalistes tunL 
siens. 

P.S. 
rUire la suite en page 4J 

En sol.d d'lmpartiallté, nous 
donnons des commentaires tirés de 
grands journaux tant anglam qu'a­
méricains, 

Voici l'opinion de « l'Observer » : 

-« Ouf, on ne saura.tt le nier : c'est 
bien là le fond de la crise et non 
seu.tement de la dernière ». Une des 
:(:lrinci.p&les causes d 'anstabilité des 
O.~rniers gouvernments ,trançaw .. a 
été l'imposs.tbllité de soulever un en­
thoustasme populaire pour un pro­
gramme de détense qw lalsserait la. 
:b'rance face . à face avec l'AJJèml# 
gne "· Et si la France refusa.i.t le 
réarmement de l'Allemagne que se 
passeratWI? " Le Département d'E­
tat et les chefs mihtaa·es améncams 

tien d:une armée, à des milliers de 
kilomètres, en llidochlne l'épuise. 

Si l'en veut éviter, en France des 
troubles sociaux, sl l'on veut que 
cette natilon se donne sans arrière­
pensée à « la. résistance atlantique », 
il faut : 

1) la rèlève de la part des Nations 
Unies en Indochine où ce front a une 
importance que celui de l'excentrique 
péninsule coréenne; 

2) l'intégration Sailli réticence de 
la Grandè:Bretagne dans la Commu­
nauté européenne pour ne pas don.. 
ner à la France la conviction qu'un 
jour, elle sera laissée en tête à tête 

. avec l'Allemagne. 
se sont posé cette question, câble A.Jt. 

de _Washington J.-J. Schrelber à·----- ---- -----­
PARIS-PRESSE. Et aussi désap- • 

. pointé qu'ils soient. les partisans 
du réat·mement allemand ont été 
contramœ d'admettre que contre la. 
volonté de la France aucune solution 
n'était réaliBable "· Plus encore. et 
le même correspondant l'admet : 
« La conférence de Lisbonne a mis 
en évidence que même la stratégie 
de représailles reposait . en grande 
partie sur la France. Des c:Lscus­
sions sur le programme d'!nfra.&­
tructure ont montré que la majorité 
des bases nécessailres à l'aviation 
stratégiques américaine devalent ê­
tre construites -en territoire frança.ls 
ou contrôlé par la France ». 

« Les ditflcultés financières, note 
le TIMES, ne sont pas llmlitées par­
ticulièrement à la France. Elles sont 
plutôt l'expression d'un désordre de 
nature internationale "· n suffit 
d'ailleurs de parcourir les commen­
ta.ires anglais dont plusieurs sont em. 
preints de compréhension à l'égard 
des difficultés françaises, pour y lire 
l'aveu des dilemmes qui pèsent sur 

. la Grande-Bretagne». «11 est asse:11 
facile écrit le NEW CHRONICLE, 
d'imputer les difficultés financières 
de notre voisilne à la répugnance des 
Français de payer <les impôts élevés, 
mais nous devons essayer de corn. 
prendre avec sympathie les autres 
difficultés avec lesquelles la France 
est/aUx prises. Elle est saignée à 
blanc en Indochine où. elle perd les 
meilleurs de ses fils. Elle essaie de 
réaliser un lourd programme de ré­
armement. Elle a son prol?re problè­
me en matière de déficit en dollars. 
n ne sied pas aux amis de la France 
de se conduire hypocritement au su­
jet de cette crise. Il n'est pas encore 
certain que nous-mêmes ayont véri­
tablement fait face aux dures réall. 
tés économiques de la VÎle. ce qui 
blesse la France nous blesse ». 

La presse américaine est moins 
compréhensive quoique sympathique. 
Le « New York Times » écrit : 

« Mais la ronde Incessante des po. 
liticllens au pouvoir, s'écrit-tl, ne re­
présente pas la France. Au contrai­
re, la France pays riche et travail­
leur, a toujours été magnifique 
quand elle a été bien gouvernée ». 

Très juste, mais les Américains ne 
réalisent pas que la France est sor.\ 
Ue ruinée de l'Occupation, qu'elle a 
dü repartù' de zéro et que le main. 

flOlWfVIAGE 
I\ 11' ARfVIÉE 
0 N nous annonce que ·la 

ml88ion de l'arm6d, de 
veiller au maJntien de 

l'ordre et de la sécurité va 
prendre fin relevée, conime n 
se doit, par la poilee dans l'e­
xerctœ normal de ses fonctions. 

Tou ceux qui ont vécu la 
tmglqne Journée du 26 Jallvier 
Sa\"ent ce qu'ils dodvent à la 

. prompte décision d'un Auguste 
Monarque qui sauva. la capitale 
d'nn désastre irréparable. 

On nous pennettra. mainte­
nant, de rendre hommage à ce 
jenne ministre qu.t, d.anl!i le si­
lence, jour après jour, nuit a.. 
près nuit a veillé. à. notre sécu­
rité, 

Nous ne voulons pas revenir 
sur des événements douloureux. 
La répression se pourllllit. On 
nous pennettra seulement de 
noter, sans ins!ster, que· l'en­
quête du Procureur général ré­
véla des carences étranges -
et tellement dangereuses ! -

dans notre appareil administra­
tif et poUcier. 

Comme nous le disons, s.E. 
Mortada El Maraghi bey s'est 
attelé, dans le silence et avec 
opiniâtreté, à. la. formidable 
besogne de « recréer » cet ap­
pareil d'oil dépendent l'ordre et 

la sécurité de toute une nation. 

L'histoire racon~ra plus tard 
· les exploits - qui deviendront 
légendalres - de ce jeune mon.. 
dlr, de ce jeune gouverneur, de 
ce jeune ministre, qui - avec 
un maln de fer dans nn gant de 
velours -, sans heurts, sans se­
cousses, diecrètement, efncaœ­
ment, a su rborganiser les forces 

de protection et permis a. notrè 
bon peuple - exacerbé par tant 
de .propagandes outrancières -
à se remettre tranquillemeDt à 
son labeur quotldien. 

JEUDI 20 MARS 1952 

Le brillant avenir de l'Egypte 

LE REGNE DU ROI FAROUK 
surpassera-t-il en gloire celui 

des anciens Pharaons ? 
par RICHARD DIDIER 

A DMIS, avec une bienveillance qui m'a. toujours profondément touchée 
à suivre l'évolution de cet étonnant - j'allais écrire de cet envoü­
tant - pays qui m'est si cher, je me suis depuis longtemps penché 

non point seulement sur les problèmes actuels de l'Egypte, qui sont la 
pâture quotidienne du journaliste, ma!s sur les importants problèmes de 
son avenir. 

Ce sont, à mon sens, les seuls qui comptent. . 
Comme 11 m'était agréable, il y a deux ans, de pouvoir titrer sur cinq 

colonnes, en première page, dans tel journal étranger : << La Force de 
l'Egypte se précise n, our encore : « L'Egypte va devenir le grand pays 
industriel de l'OrJJent >>, 

J'al écrit alors, plelll! de bonne foL J'ai exposé divers plans. J'ai an-
noncé différentes réahsations. 

Les plans sont demeurés en leur état pri. 
mitif. Les réalisations attendues n'ont 

pas vu le jour. Les mols ont succédé 
aux mols. 

L'an 1950 a laissé la place à 
l'année 1951. Et nous voici à 
l'orée de 1952 ... 

La situation pol!tlk}ue a con­
sidérablement évolué. Par la 
voix de son Gouvernement, 
l'Egypte a défini ses aspira­
tions nationales. Elle a entre­

pris tme lutte sans merci pour 
sa libération et son indépendance. 

Elle a subi des chocs violents; Elle a 
connu une suite de deuils cruels. 

Plus que jamais, à cette heure otl 
l'Egypte est parfois Injustement attaquée ou 

jugée à travers le monde. je voudrais aff_irmer ma fol Intacte en s9n 
avenir. L'Egypte est une trop vieille tern pour que son passé ne pu:isae 
répondre d'un devenir capable de le surpasser en gloire. Cette gloire sera­
t-elle l'apanage de son Souverain éclaiiré, le Roi Farouk, dont le destin 
semble marqué par les événements ? 

Le réveil de I'Egypte 
Après mon premier contact avec cette vieille terre, dès 1938, j'avais 

annoncé : « "Nous allons assister à un prodigieux réveil de l'Egypte, à la. 
faveur de la guerre qui vient et dont le désert de Lybie sera. un des thél\­
ttee -principaux, l'Egypte prendra définiltivement conscience de sa person­
nalité. Mals, à ce moment précis, la . question soe'iale se po.sera dangereu­
semtlnt à elle ». 

La guerre est venue. Elle n'est pas encore ternrtnée, hélas! Et l'Orient 
comme l'Occident ont bien été obligés de se convaincre - non sans de 
nombreuses réticences - de ce Réveia de l'Egypte, de cet élan vers la vie 
de tout un peuple . 

Car le · fait remarquable est bien le désir d'émancipation, maintenant 
crlst.all1sé, de cet admirable peuple égyptien aux yeux désormais large­
ment ouverts sur l'éclatante réalité. 

Désil' d'<>btentlnn d'une existence d6cente et non plus sommaire, Désir 
de participation à la transformation d'un Etat· qui ne peut donner qu'au.. 
tant qu'!! reçoit et dont la richesse foncière ·peut et doit être génératrice 
du mieux-être général et d'une véritable paix Intérieure. 

La révolution économique empêchera la 
révolution social~ 

L'Egypte traverse une crise pollitique sans précédent en ce siècle. Elle 
se trouve à un tournant de son histoire. Quoiqu'il advienne, elle sortira 
grandie de la douloureuse épreuve. 
· M~s le politique et lê social vont de pair. Pour empêcher les remoua 
intérieurs qui pourraient l'ébranler ou les convulsions qui pourraient la 
secouer rudement, pour se libérer d'une situation délicate, l'Egypte doit 
s'engager résolument sur les :voles de l'avenir qui s'offre à. elle. 

Seule, une révolution totale évitera le bouleversement social et l'aven­
ture néfaste ·à quoi conduisent les déchaînements populaires. 

• 

L'ère de l'anti-communisme gratuit eet révolue, c'est en donnant 

Lire la suite en page 4 

........................................................................ : 
• 

ON NE PEUT PAS LE DIRE 

Ceux qui vivent ... 
A propos du cent cinquantième anniversaire de la 

nalSsance de Victor Hugo, « ce siècle avait deux 
ans » nous avons, déjà, publié, dans les précédents 

numéros, deux chroniques. Nous ne saurions mieux cé­
lébrer celui qui fut, peut-être, le plus grand génie du 
verbe qui ait jamais existé, qu'en le citant mi-meme. Voi­
ci un passage qui est un appel sublime à toutes les bon­
nes volontés. 

Ceux qui vivent, ce sont ceux qui luttent; ce sorit 
Ceux dont un destin ferme emplit l'âme et le front, 
Ceux qui d'un haut destin gravissent l'âpre cime, 
Ceux quli marchent pensifs, épris d'un but sublime, 
Ayant devant les yeux., sans cesse, nuit et jour, 
Ou quelque saint labeur ou quelque . grand amour. 
C'est le propbète saint prosterné devant l'arche, 
C'est le travailleur, pâtre, meunier, patriarche, 
Ceux dont le cœur est bon, ceux dont les jours sont pleins. 
Cel..Ut-là ·vivent, Seigneur! les autres, je les plains; 
Car de son vague ennui .le néant les enivre, 
Car le plus lourd fardeau, c'est d'exister sans vivre. 

V.!etor HUGO . •..•..••...........•...................... , ........................... . 
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Aù fil des jours ... 

en. notre ·. belle Egypte 
JEUDI 13 MARS 1952 

USTICE· est fait;e.. La première charretée· d'émeutiers et J d'incendiaires a été jugée par les tribunaux militaires. 
Des sanctions exemplaires ont été infligées à ces hommes 

qui, le moins qu'on puisse en dire~ ont r~nié tout p~trio~sll!e ~et 
tout sens de l'honneur pour n'ecouter que la voiX d mtérets 
« sonnants et trébuchants ». ~lais comme le fait remarquer un 
confrère, cette justice d~it être à l'orée d'une nouvelle pol!tiq~e 
de réformes sociales qm, en donnant et permettant une VIe ùe­
cente à la majorité des citoyens de l'Egypte, mettra les villes et 
leurs habitants à l'abri de tout autre danger ou terreur comme 
cell@ que nous avons subie. · * El Hilali pacha, parle de llattitude du gouvernement 
à l'égard de la dissolution de la Chambre des députés : « L'oni­
nion au sujet de cette question ne peut être seulement la mien· 
ne, mais celle du Conseil des ministres. Au surplus, elle relève de 
la politique supérieure ». 

_ -VENDREDI 14 MARS 1952, 

0 N parle beaucoup d'une entente générale de . tous les partis 
minoritaires à la Chambre, après la résolution du Wafd. 
de ne nas appuyer le Cabinet, au Parlement ou hors du . 

Parlement. Quand on deinanda au Président du Conseil ce qu'il 
en était, il déclara avec un sourire : « Pouvez-vous connaître le 
sexe d'pu nouveau-né avant sa·naissance ? » Réponse éloquente; 
mais qu'en dirait le ministre de l'Hygiène ? * Le lewa Hussein Farid bey, a été nommé chef d'Etat 
major de l'armée, en remplacement du Férik Osman el Mah<ly 
pacha mis... à la retraite. . 

* Le secrétariat du Conseil: d'Etat avaient demandé aux 
fonctionnaires ayant fournis durant les quatre dermers mois, 
des heures supplementaires de travail, de dresser la liste des 
sommes qui leur étaient dues. Or, les fonctionnaires n'ont nas 
seUlement mentiOnner des heures supplémentaires qui n'ont pas 
été fournies, . mais or.t dresser la liste des jour fériés, durant 
lesquels ils avaïent travaillé, Pouvait-op. s'attendre à autre cho­
se t Les Caisses de l'Etat sont tout de même plus riches oue 
celles des fonctionnaires; alors ... 

SAMEDI 15 MARS 1952 

fl ILALI pacha, dans un discours radiodiffusé, accuse le 
Wafd de mener une campagne de tromperies tendant, à 
égarer le pays et à lui faire croire beaucoup de choses 

sans jamais réaliser - pendant un quart de siècle - ses aspira-
ti9ns justes et équitables. . 

Il souligna que cette campagne n'a d'autre intérêt 
que le pouvoir. Il poursuivit en annonçant que « c'est pour obéir 
aux ordres royatiX et servir le pays » qu'il avait personnelle­
ment accepté de former le Cabinet. 

* Il est fort probable que le gouvernement fasse suite- à 
l'offre hongroise d'échange d'huile contre du coton. Une sug­
gestion : afin d'écoUler toute notre production à un priX avan­
tageux, que le gouvernement retire de la circulation -toutes les 
banquenotes qui ont la désagréable tendance à « fondre » dans 
nos poches; pour les remplacer par du coton; bien moins aisé à 
« dépenser ».. . • * Le Président du Conseil ayant terminé l'étude du dos­
sier « Egypte »; il a laissé entendre 9ue les négociatif)ns com­
men?Cront bientô~. Juste 1~ tel!lps de Jeter un coup d'mil sur le 
dossier « Angleterre » et etudier le jeu de l'adversaire; proba­
blement. 

· * Il est dans le domaine de la politique un facteur détermi­
nant de bien des choses. H s'agit des «probabilités». Aujourd'hui 
OI,I rapporte qu'il est « probable » que lés élections soient retar­
dees en raison de l'état de siège. Nous aurions préféré la formu­
le : En raison de l'approche des élections; il est « probable » gue 
l'état de siège soit levé, puisque le ministre de l'Intérieur et de la 
Guerre et Commandant en chef des armées territoriales tient 
tout «Soùs contrôle» comme disent nôs amis d'outre Atlantique». 

DIMANCHE 16 MARS 1952 

P OU~~UIV ANT sa ~ampagne sy~tématique d'épuration, le 
President du Conseil soumettra a un _prochain Conseil des 

. Ministre~ la composition d'un comité judiciaire qui ins­
trm.ra les affaues de corruption et de trafic d'influence. L'air 
deVIent de plus en plus malsain pour les navigateurs en eau 
trouble qui, depuis toujours, craignent les tempêtes. * Heykal pacha, président du parti Libéral Constitution­
nel, dans un discours prononcé à l'occasion de la fête de la Cons· 
tituti.o~, reJette l'~dée d'un ajournement des élections et dé~lare 
auss! ~ proJ!OS d "!1 autre problème : « Nous sommes dis~és à 
par1jmper a la defense du Moyen-Orient à l'intérieur de nos 
f~on_ti~res, à la condition que nos aspirations nationales soient 
realisees ». · · * On constate que le Président du Conseil en citant dans 
son discours, hier, à plusieurs reprises, le Coran et le Hadith a 
laissé une profonde impression sur le peuple qui vibre immécÏia­
teme~t à chaque fois que l'on .cite des passages du Livre Sacré. 

··· Al~ Mah~r pacha a dit qu'il a toujours eu pour règle 
dans ses declaratiOns de parler du fond des questions sans ' ja-
!llais porter atteinte à n'importe qui. · 
T., LUNDI 17 MARS 1952 
.U E Président du Conseil explique qu'il n'a plus beaucouJ> 

de te~ps pour parler et que les devoirs de sa charge lui 
font une obligation de s'y consacrer totalement afin de les ac­
complir de la manière la plus complète. « Ces devoirs absorbent 
tout mon temps. J'en suis satisfait et content » déclare-t-il. 

~ n a été. décidé d'approuver les propositi~ns des experts, 
rehtives au pro.1et de la centrale hydro-électrique d'Assouan qui 
ont_ en outre ~étermi~é les dispositions à prendre nour la ;é:ili­
sation du pro,1et en cmq ans. Cette fois 9a y est fe projet sera 
réalisé... il était temps. - ' 

MARDI 18 1\IARS 195?. 1 

A LONDRES comme au Caire, la ligne de conduite adontée 
à l'égard de l'oninion publique peut se résumer lapidaire­
ment uar «MOTUS». Ceci a. du bon .. . on discute loin des 

excitations de la foule ignorante. Mais, pour ce qui est de la 
foule <<instruite » ? Il est vrai que c'est toujours la majorité qui 
l'emporte. . * Ahmed Hussein, le leader socialiste, est condamné à dix­
huit mois de !_)rison simple, mais il devra aussi comnaraître de- . 
vant le Trib1mal militaire Supérieur qui juge les affaires du 26 
janvier. 

'MERCREDI 19 MARS 1952 

F ARID bey Zaalouk, ministre d'Etat a annoncé à la Presse 
. que les prochaines élections, basées sur le principe du 

suffra"e direct, ne se . dérouleront pas sous l'état de loi 
martiale. Il assura ensuite aux .iournalites que les düférents 
partis politiques n'ont pas été invités à participer au pouvoir. * Serag el dîne pacha et Abd el Fattalt Hassan uacha sont 
en résidence forcée. Le premier dans sa ezbeh de ReJh~iq et le 
second à Bassioun. LE SEMAINIER 

Azzam pacha . s'oppose è la LES · ERREURS DE . CHEZ NOUS, 
cr~ationd'une Ligu~islamique ... MAIS NOS ESPOIRS- AUSSI 

. . 

N. OS lecteurs ont appris par les agence.s de presse qu'un vaste 
mouvemènt panislamigue pont Karachi, la capitale du 
Pakistan, est le centre, tend à unir dans un seul faisceau, 

avec direction unique, tous les Etats musulmans. S.Em. El Hadj 
Amin El Husseini est un de~ promoteurs de cette vaste ligue ou 
union. L'abondance des matières nous a obligés à remettre à la 
semaine prochaine des détails que nous avons reçus de Karachi 
à ce sujet. Mais, il nous était impossible de ne pas mettre, aus­
sitôt, en évidence l'opinion d'une personnalité aussi autorisée 
q_ue celle d' Azza~ pacha sur cette question qui pourrait devenir 
s1 grosse de consequences., 

En effet, Azzam pacha vient de déclarer au rédacteur de 
« Akher Lahza >> pour les questions arabes, qu'autant il est en 
fa:reur d'une ligue arabo-asiatique - projet qu'il poursuit de­
pms longt~mps .-. autant ~l est opposé à la creation d'une ligue 
purement Islamique. Azzam pacha fait remarquer que la LigUe 
a;rabe actu~lle n'a pas pour base la religion, « aussi, ajoute-t-il, 
SI nous opt10':s pour .une hgue islamique nous perdrions le con­
cours de plusieurs pulissances comme l'Inde et les Philippines qui 
ne sont pas musulmans et n'accepteraient pas de faîre partie 
d'une lig~e purement islamique. · 

. « Je préco~ise,, plutôt, ~onclut-il, _un.e Ligue arabe élargie 
qm comprendrrut.d autr~s. pmssan0es asmbques ». · 
, No~s .ne saunons cntlquer Azzam pacha d'éliminer le carac­

tere r_ehgie~ pou! servi~ <;te base à une union de puissances. Par 
ces decl.arations, ll est e~Ident q_ue l'éminent Secrétaire-général 
de la Ligue a_rabe poursmt le meme projet que celui qui ·est si 
ch~': au pandit ~~hrn et qui consiste à créer comme force d'é­
ÇlUllibr~ .. ~n. trmsteme ~lo~ mondial qui' correspond IJrécisément 
a la d~fmitl<?n -arabo-asiatique. 

CeCI exphqu,e, encore, pourquoi certruins pays, plutôt musul­
~aJ?.s, comme 1 Eg,ypte ont toujours tenu à s'assurer l'amitié de 
l Inde et ont refuse. de prendre une position catés:mrique dans 
cette compleJte, affa~re du Cachemire qui oppose "le gouverne­
ment de Delht a celm du Caire. · ANTAR 

I..te .financement de la 
pttocbaine Pécolte 

·u ~ grave problème vient s'a-
JOUter à celu~ de 1a crise co­

, . tonnière. Il s'agit de celui du 
fmancement. A l'heure actuelle, la 
tendance est pour une hausse du 
taux de l'argent. La Banque d'An. 
gleterre vient d'élever son taux 
d'escompte de 2 1/2 o;o à 4 ojo. Il 
est vrai que théonquement, l'l!Jgyp­
te n'e.st plus tenue à suivre l~V ten. 
dance anglaise. Mais dans la prati­
que, il est certain que cette majo­
ration aura un effet haussier sur 
le taux d'escompte égyptien. Pour 
le moment, les banques égyptien­
nes n'ont pas tenu compte de la 
hausse survenue à Londre.s pour é­
vi_ter au commerce cotonnier qui se 
debat déjà dans des difficultés ma. 
jeures Ill). alourdissement de ses 
charges. 1\ifa.is, dans quelques temps, 
lorsque tdut sera revomu à la nor­
~ale, il est certain que les banques 

· exigeront des taux plus élevés pour 
leurs avances. 

· Un fait est non molins certain : 
à la suite- des difficultés actuelles, 
un ress~rrement des crédits bancal. 
res est à l'ordre du jour. Les éta· 

.M. el Mme Norm~nd 
reçoivent à la 

MAISON DE FRANCE 
M. et Mme. Normand, les popu­

laires organisateurs des Colonies de 
tV.aeanceSJ Egypte~France, receva:i,. 
ent samedi dernier les · représen­
tants de l'Ambassade Française et 
de l'attaché CuLturel Français, les 
Caravaniers de l'année dernière et 
leurs parents. 

Ces colonies de vacances obtien­
nent, depuis leur fondation, un suc­
cès vra:iment mérité. Leur but si 
simple est de permettré à cent cin­
quante jeunes gens et jeunes filles. 
chaque année, de visiter en s'instrui,.­
sant; la France·. L'atmosphère ré· 
gnant durant ces voyages est em­
preinte de la plus franche gaité; 
des camaraderies solides, des amitiés 
mêmes, se nouent entr~ ces jeunes 
de confessions religieuses et de mi­
lieux dœférents 1lnis pendant près 

. de trois mois par un intérêt corn. 
mun, des aventures partagées, des 
joies et quelques fois des peines. 

Or, ce samedi, M. et Mme Nor­
mand présentait à leurs invités un 
film passant en revue les étapes 
principales du voyage de l'année 
dernière. A travers ces images, sans 
prétention technique (comme le 
faisait remarquer M. Normand) on 
sentait, on réalisait que rendre si 
agréable et si attachante une tour­
née de plus de cent jours à travers 
un pays; « tenir , plus d'une cen. 
taine de jeunes, n'était pas là be­
sogne aisée. On le constata d'autant 
mieux par les chansons, les excla­
mations de ces jeune~r se revoyant 
sur l'écran... Quelques instants a­
vant la projection, M. Normand pré. 
senta à l'assistance, Melle. Arias 
(Kùki), que nos lecteura êonnaissent 
bien. Journaliste, conférencière, et 
même chanteuse; Mlle Arias mit en 
évidence les bén~fices nombreux ti­
rés par les Caravaniers au cours de 
leur voyage, parla de la France et 
pour terminer, nous permit de goü­
ter la · Chanson de la Caravane 
1951 composée par M. Sautrot. 
Melle Arias fut très applaudie, mais 
son allocution terminée, elle reprit 
immédiatement sa place dans la 
foule lo.issant l'assistance ovation. 
111er ... un courant d'air. Sachez re­
cevoir des félicitations' méritées 
Mademo1selle. 

Toutes nos félicitatlbns à M. et 
Mme Normand ainsi qu'aux moni­
teurs de la Caravane, pour le magni­
fique effort déployé et leur entrain 
tell~ent communicatif. Nos meil. 
leurs espoirs de succès• pour vos 
prochaines voyages. 

blissements de crédits 
gages plus importants 
passé. · 

exigent des 
que par le 

Le prix du coton .en Bourse ne re­
présente plus la valeur de la mar­
chand1se effect:ilve ; il s'ensuit que 
les avances sur coton ne se font 
plus aux mêmes conditions que par 
le passé. D'allleurs, toutes les ban­
ques ayant déjà consenti des cré­
dits coJlSiidérables sur le coton, ne 
sont plus disposées à augmenter 
pour le moment leurs avances sur 
ce chapitre, ce quiJ contribue .encore 
au malaise du marché cotonnier. 
Ceci a sa répercussion sur le corn. 
merce. De nombreuses commandes 
avant les derniers événements de­
viennent difficilement dédouana­
bles faute d'argent, ou doivent être 
;ietées à •il prix sw ~ mar<;hé, . 

La Boùrse des Valeurs, elle~mê­
me, n'échappe pas . à cette situa. 
tion. Les avances sur tirtres sont ra­
res, les offres tombent dans un mar: 
ché vide et malgré les somptueux 
bilans publiés jusqu'ici, malgré les 
coupons inespérés, des pertes sen­
sibles et quotidiennes viennent dé· 
primer le marché des valeurs. 

Déjà on- se demande comment 
par:vi!endra... t-on à financer la pro­
chaine récolte cotonnière ? 

Le commerce de l'intérieur est · 
pour ainsi dire par terre. Ses pertes 
sont élevées et il est diffJ.Cile qu'il 
pul!!l'e recouvrer, ne tut-ce qu'une 
partie · de ces pertes. Plus1eurs 
grands exportateurs qui ont des 
succursales à !"intérieur, pour l'a· 
chat du coton dans les centres de 
production, se verraient dans l'obli­
gation de les fermer, vu les déboia"es 
subis en Bourse où la couverture ne 
représente plus une garantie contre 
une éventuelle ba1sse des cours : té. 
moins la compensation obligatoire 
des . contrats Mar~ 

Ainsi, l'on va se trouver, l'an pro­
chain; avec sur les bras, une crise 
majeure, à moins que les autorités 
ne se décident il. prendre la ques­
tlion en main et à lui trouver une 
solution pratique. 

AMBASSADE ROYALE 
DE GRECE 

A l'occasion de l'anniversaire du 
25 Mars, un Te Deum offic.lel et so­
lennel sera célébré le Mardi 25 Mars 
1952 à 11 heures à l'Eglise St: Cons­
tantin et Ste. Helène. ' 

s. Gr. Mgr. Hilarton, Evêque de 
Babylone, offiiclera entouré de tout 
le clergé 1re la capitale. 

Après la cérémonie religfeuse, une. 
réce12tion des · membres de la colonie 
hellénique et des amis de la Grèce 
aura lieu à l'Ambassade Royale de 
Grèce de 12 h. à _13 h . 

UN PILOTE DE LA B.O.A.C. 
A BUCKINGHAM 

Le Capiaine O.P. Jones, l'un des 
pilotes les plu.s connus de l'aviation 
civile, attaché à la B.O.A.C. a été 
reçu à Buckingham Palace le 5 mars 
dernier pour recevoir la C.V.O. 

Le diplôme accompa,gnant la mé. 
daillle mentionne les remerciements 
de la Princesse Elizabeth (aujour­
d'hui, la Reine EUzabeth Il) et du 
Prince Consort pour la . traversée 
magnifique que leur a fournie le ca­
pitaine pilotant l'avion qui transpor­
tailt le couple princier jusqu'au Ca­
nada. 

Le capitaine ·Jones qui est âgé .de 
53 ans commença à piloter des «ziricÏI>l 
à partir d~ 1917. Il a couvert au. 
jourd'hui plus de 3 millions de miles 
à travera les cieux. Il eut entre les 
mains les commandes de centaines de 
différents d'appareils et les mena 
toujours avec une ha billeté bien coi:l- · 
nue de tous les passagers qui ont eu 
le plaisir de voir, au poste de corn. 
mandes, le capitaine Jones, au cours 
de traversées de l'Atlantique. Il a à 
son actif plus de 200 voyages au­
dessus de l'Atlantique. 

M Hassan El Hodeybi bey, guide 
suprême des Frères musul-

• mans a fait hier une déclara­
tion quï a été vivement commentée 

Les Frères musulmans ne sont pas 
un parti. Que donc encore l'on tienne 
compte de la portée démocratique 
ou constitutionnelle du jeu des par­
tis; en l'occurence, il n'y a pas lileu. 
Il n'y a qu'à les laisser agir dans 
l'ombre ou la lumiè-re, comme l'en.. 
tend leur zèle. . . Nous répon­
dons que, faisant confiance à la re­
ligion en général et à celle de l'Is­
lam en l'occurence, nous sommes 
süts que quiconque se réclame de 
baser son zêle sur la reUgion ne peut 
s'il est ·sincère faire n'importe quoi 
qui soit contraire à la morale. Or la 
morale dit, et même, elle exige que 
l'on ne se soulève pas contre !"au­
torité. 

La religion ne saurait jamais être 
Jhvoquée àans les que.srt.ions ùu corn. 
portement de l'indw'i.du que pour 
l'aider à faire son de.voir. Son de­
voir civique à cet indlvidu, est l'un 
des prerru.ers devoirs, et il lui com­
mande l'obéiflsance ciNile à cecc_ 
autorité désignée, par le souverain 
(les rois que nous sachions tiennent 
leur autonté de Dieu) et qui a ar­
ticulé au /premier titre du chapitre 
de son programme, l'épuration des 
éléments de corruption, et le main­
tien de la souveraineté du pays. Il 
n'y pas à discuter l'autorit(). Je rap­
pelle po,ur mém'Oi\'e que M.ohamed 
Abdallah, premier m'inistre du Ca. 
chemire, a déclaré, sans embages, 
lors d'un interview où on lui deman­
dait si son pays désirait sa jonction 
au Pakistan : « non a-t-il dit, nous 
désirons plutôt notre· jonction à l'In· 
de, car cet Etat n'a pas dè religion 
d'Etat, et nous nous devons de la1s­
ser à nos compatriotes non musul. 
mans l'assurance que l'Etat de Ca­
chemilre ne fait aucune discrimina­
tion religiense, et qu'il entend seule-_ 

. ment évoluer dans les l'ignes stric­
tement civiles, laiques et politiques. 

Ainsi parlait le premier ministre 
du Cachemilre, et il s'appelait Mo. 
hamed Abdallah ... 

Dea déclarations ' ont as· su ré 
les étrangers que cette terre 
continue à leur assurer la tranqui­
llté et l'équité de législations vou­
lues pour que l'œuvre de collabora­
tion dans le progrès se poursuive. 
Et,..les minorités ·habituées à l'ac­

:------par-----

Mme. M.C. BOULAD 

son temps, et ses successeurs et 
leur règne ont failt « document , 
pour preuve à ce que l'on nous dit 
a~jourd'hui. Nous préférons plutôt 
écouter les paroles du PJI'emier mi­
ntstre dans sa lettre en réponse au 
rescrit royal lui confiant le pouvoir. 
Le rescrit disait «accue1l>> et «ordre» 
et « collaboration "· Et la lettre du 

nellement : « à la lumière de cette 
politique traditionnelle d'accueil, 
~'Egypte veille à assurer la stabililté · 
et la quiétude permettant aux é-

-tjrangers1 d'eJ powrsllÂ'Vli'eJ leurs tra4 · 
vaux et leurs projets. >> 

Mais, oui, étrangers• et même mi­
noritair~. souvenez-vous que l'E. 
gypte n'est pas seulement une «es­
f>ale géographique entre trois con- . 
tinenta,, mais qu'e:Jle est cette escale 
morale où -loo civilisations les plus 
humaines ont déposé des facteurs 
invulnérables, malgré · les \irrespon­
sables. 

Premier ministre acceptant de for • ..--------------­
mer le Cabinet. d1sait ce que de­
mandait .le rescrit. 

Nous préferons aussil nous arrêter 
sur ces paroles d'un mmïstre du Ca­
binet, qui disait dans une conversa­
tion privée, ce qui pourrait être une 
déclaration publlque fructueuse. Ce 
rrunistre est précisément chargé de 
mener à bonne. fm, nos aspirations 
nationales, èe qui est indiscutable­
ment le .vœu unanime de toute la 
population..... Le m i n _l s t r e 
disait donc : «il faut que chacun 
des habitants du pays fasse son 'de­
voir, rigoureusement à toute heure. 
afin que ce pays s-'affirme sain · et 
fort, et qu'il sorte deî'épreuve. C'est . 
en ne perdant pas une minute, le 
sens que notre devoir persolUlel r:il­
goureu.sement accompli est ·une tra­
jectoire danà le ciel du salut, du 
pays que ce pays pomra être réin­
tégré dans la voie de sa vitalité. » 

Cette parole dite sur le ,ton du 
conseil, derrière un bureau ministé­
r iel est cependant rien rrtolllls qu'un 
commandement, pour que ce pays 
ne cesse pas d'évoluer sous le soleil 
de la clarté, de la force, de la joie, 
de la vitalité. -

Ecoutons pour fln:it, cet Ambas­
sadeur de l'Egypte intérieure devant 
un Etranger qui dne demande qu'à 
voir évoluer ce pays vers ces .desti­
nées privillégiées désignées par sa 
sJJtuatiôn et pM ce jqu:n a dépà 
fait. Cet ambassadeur de J'Egypte 
intérieure, c'est le m'lnistre de l'In­
térieur, S.E. Mortada El Maraghi 
bey, Fils du Cheikh Mostapha El 
Mâraghi, l'un des plus grands 
cheikhs d'J)Jl Azhar sur toute la lon­
gueur de l'existence de cette un!J.. 
versité tant de foiSJ séculaire. Ce 
fils et ce ministre a déclaré solen-

CONFERENCE 

S.E. A.hdel Rahman el Rafei bey, 
vice· présîdimt du p·arti Nationaliste 
et Historien du Royaume, a donné 
jeudi ' 6 Mam! une conférence au 

· Y.w:c.A. qUi! fut suivie avec beau~ 
coup d'fu.térêt par le public nom. 
breux qui était venu applaudir le 
conférencier. C'est Mtre. Soria 
Hamdan qui présenta Abdel Rah­
man el -Rafei bey à l'auditoire et 
expliqua en quelques mots le sujet 
qui devait être trallté et qui avait 
pour thème L'impérialisme et sés 
moyens. 

cueil dans ce pays_ ont fait accueil à r------------------------------­
eet accent de confiance. Ils avaient 
tous pour y croire plus de cent an. 
nées de preuves. Mohammad Aly et 

Personnalité universitaire 

Le Dr. Hussein 
Khallaf Bey 

Professeur d'Economie Politique à I.a. 
Faculté de Droit de l'Université 

Fouad. ter 

Le Dr. Hussein Khallah bey est né 
€n 1913. Il obtint sa licence en droit 
de l'Université Fouad 1er où il a été 
classé premier de sa classe, en 1934. 
Il fut nommé répétiteur à la 
Faculté de Droit. En 1935, il obtint 
le diplôme des hautes études de Droit 
Privé; c'est alors que l'Université 
Fouad 1er l'envoya en mission à Pa­
ris où il ne taTda pas à décrocher un 
autre diplôme en Droit Public et un 
troisième en Economie Politique. En 
1939 11 obtint son Doctorat en droit. 
Sa thèse de doctorat à eu pour su­
jet : « Les impôts sur les Succes­
sions », thèse qui lui a valu l'admira­
tion de ses profe.sseurs de Paris. 

A son retour, la même année, il 
fut nommé chargé du cours d'Eco­
nomie politique et de science des 
f'inances à la Faculté de Droit. 

En 1949, il fut délégué en Irak 
comme Doyen de la Faculté rl" r~ -­
meroe de l'Unilversité de Bagdad, où 
il s'est employé à organiser cette 
Faculté naissante; puïs il revint au 
Ca'ire et continua ses cours. Il repré­
senta aussi l'E·gypte au Congrès In. 
ternational du Coton. 

En 1950, iÎ fut nélé,:mé comme 
conseiller au ministère d~>. """"-·-" 
mie . Nationale, qui venait d't~·- - _ 
créé. Il a travaillé avec certains de 
ses collègues pour organiser le tra ­
van de cet important dépr .. rtemf'n' 
ministériel. Quand le ministère de 
l'Economie Nationale lui envoya, à 
titre de gratification pour son as­
sistance précieuse, une grosse som­
me d'argent, il la renvoya, prétex­
tant qu'il ne la mér'itait pas. 

A côté de ses occupations actuP.l1o" 
comme titulaire d'une chaire• à la 
Faculté de Droit, il enseigne aux 
Instituts d'Impôts, tant au Caire qu'à 
Alexandrie. Khallaf Bey est aus­
si un avocat qui jouit d'une hp llo T'" · 
putation. Il plaide les.· affaires fisca­
les auprès du Conseil d'Etat et de la 
Cour de Cassation. • 

Ses ouvrages sont bien connus de 
tous les chercheurs. 

Ezza.t El Mbtchaoul 

LES COURSES 

Nos possibilités - . . 

SAMEDI 

1ère COURSE 

Je désigne 
SABIHA. ' 

SALHA, SIMSIMA, 

2ème COURSE 

Je désigne : JOUDA, EL SHEIKH, 
ABOUL BIDL. 

3ème COURSE 
\ 

Je désig'ne : FARIS EL GABAL, 
SAMAOUI, MOGAZEF. 

4ème COURSE 

Je désigne : RABHAN, ARDITA, 
DAHABI. . 

Sème COURSE 

Je désigne : LUCKY, BRILLANT, 
RANNAN. 

Gème COURSE 

Je déSigne : -BELPHEGOR, KA~ 

RAWIA, .À.BADAYI. 

7ème COURSÉ 

·Je désigne :~Mou TARZAN, 
ZAHIA. ' 

DIMANCHE 

1ère COURSE 

Je désigne : W AZIR ll, OMEL 
EID, BASCA VIT. 

zeme COlJRSE 

Je désilgne : ABU SUEIR, FIGA­
RO, BAHIGA. 

Sème COURSE 

Je dés~gne : EMERAL WAVE, 
PINDARE, SPAJADA. 

LE PRESIDENT DE LA B.O.A.C. 

RAPPORTE LE SUCCES 

DES TARIFS REDUITS 

OU TARIFS TOURISTIQUES 

Le président de la B.O.A.C., Sir 
Miles Thomas, fit le 5 mars dernier 
une déclaration publique à l'occa­
sion de son retour d'une tournée à 
travers le monde. Il montra que la 
B.O.A.C. avait vu juste en popula­
risant les voyages par avions et les 
rendant accessible,'!! à une majorité 
de touristes II fit aussi remarquer 
que les Américains, comme les aue 
tres peuples du monde font par­
tout l'éloge des services de la B.O.­
A.C. et surtout de l'affabilité et de 
la gentillesse du personnel volant 

. attaché aux avions. Tous ceux qui 
ont emprunté les lignes de cette 
compagnie sont Ul]animes à consta­
ter qu'aucune compagnie ne peut 
rivaliser avec la qualité des sen·IC'es 
et des éqtùpages fournis par la come 
pagnle anglaise de navi~atiOt:l. 

4ème COURSE 

Je désigne : DJEDAL, EL SAFA, 
K•HAFIF. 

_Sème COURSE 

Je désigne : ABED, KASR EL 
NIL, BUSTANY~ 

6ème COURSE 

Je désigne : ABU KHEIR, SAA­
DOUN, KENZ. 

7ème COURSJ!l 

Je désigne AHLAHOM, WAFIA, 
ZARIA. BEN. 

l-
« ALL ABOUT EVJlJ » 

C'est la fraiche et jolie Anne 
BAXTER quiJ incarne Eve dans «All 
About Eve», le film de Darryl F. 
ZANUCK, écrit et réalisé par Jo-

. seph L. MANKIEWICZ. La création . 
réussie dans ce film par Anne BAX­
TER aux côtés d'artistes réputés 
comme Bette DAVIS, George SAN­
DERS, Celeste HOLM, Gary MER­
RILL et Hugh MARLOWE, la clas­
se définitivement parmi les toutes 
premières comédiennes de l'écran. 
Mais sait-on que c'est une autre Eve 
quD décida de la carrière d'Anne 
BAXTER, . une Eve aussi célèbre 
aux Etats-Unis que Sarah BERN­
HARDT en France, Eve I:.A GAL­
LIENNE, la plus grande artiste du 
théâtre américain. C'est elle qui dé­
couvrit Anne BAXTER, jouant dans 
une troupe d'amateurs et la fit ve­
nir à Broadway pour jouer à ses 
côtés dans « Madame Capet >>. Anne 
BAXTER ne pourra nier que sa ~ar-

- rière est placée sous le signe d'Eve ... 
Un signe qui lui a d'ailleura réelle­
ment porté chance. 

HO TEL 
LEROY 
5, Rue Talaat Harb Pacha 
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·Du 20 au 26 Mars inclus 
DU 21 MARS AU 20 AVRIL . 

Surprise agréable ·n· ___ provenant d'une per­sonne délicate. Ré-
ception de cadeaux. 
Perrte d!Uili iO•bj•et de 
valle ur que vous re· 
trouverez en Mai. 
Une idylle des plus 
Téussle. Soignez la BELIER 

peau du visage qui est menacée d'é­
ruptions de boutons. Voyage-sur­
p_rise. Nouvelles affalh·esi i'ruchueu­
ses ;. mals faites attention. 

DU 21 AVRIL AU 21 MAI 

JAU EAU 

Une grande mésen, 
tente dans le ménage. 
Maîtrlaez vos nerfs à 
cause des enfants. La 
vie sentimentale sera 
belle. Plusieurs riiChes 
fiança1lles. Les affai­
res, mardi, atteindront 
leur apogée. Trans. 

fert, changement-surprise. 

DU 22 MAI AU 2'1 JUIN 

GEMEAUX 

Réception d'argent 
et d'une lettre tant 
attendue. Guérison 
d'un furoncle. Intri­
gues dans les affaires·. 
Méfiez-vous des dou­
ceureux; c'est ·pour 
mieux vous voler. Un 
gain de loterie ou d'un 

concours. Rencontre de l'âme.sœur 
dans ·un restaurant ou une promena­
de au· bord du Nil. Voyage certain. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLJDT 

Lettres affectueuses 
·et _réconfortantes. Plu­
sieurs invitations de 
voyage. Preuves d'a. 
mour. Certains divor- · 
ces seront prononcés· 
Mais que de spécula­

& A M C [ R tions! Retard de cer-
taines n o u v e 1 1 e s. 

Changements, rentrées' d'argent. }... 
mo1,1r passioné. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 

L 1 0 1 

Des fortes contra­
riétés cette semaine 
dans le travail comme 
dans le domai!ne sen­
timental. Gardez- vo- · 
tre maîtrise et pa tien. 
tez. Toutes ces épreu­
ves sont pc;mr un ave-
nir meilleur. êad.eau 

et belle rentrée d'argent, Solgne2l . 
votre cœur,. car il est aff!'cté. Voya­
ges en perspectives mais ne vous 
hâtez pas. Gain de loterie. Finale­
ment, rencontre de l'âme..sœur. --

DU 24 AOUT AU 2:l SEPT. 

Un départ et plus 

a tôt que vous ne le pen~ 
sez. Evitez ~es spécu. 
lations car vous· pou­
vez perdre. Méfie:ll-

. vous de deux ennemis. 
· Une bonne nouvelle de 

Y 1 E R 8 E l'étranger. Ascension 
prochaine vers la ri­

chesse. Nouvel amour, nouvelle idyl­
le. Un divorce sûr, car vous devez 
vous marier. N'abandonnez poilnt 
votre art. Un procès en cours ~ui 
va trainer; mais en fin de compte , 
voua aurez gain de cause. 

DU 21 SEPT. AU 23 OCTOBRE 

BA LA Nt E 

Nouvelles spécula. 
tions, nouvelle vie. 
Rencontre d'élite. Un 
grand amour sur votre 
chemin et sachez sai­
sir cette occasion u­
nijque. (:Avis- aux ·, 
jeunes gens et aux 

DU 24 OCT. AU 22 NOVEl\DlRE 

n 
u n e dépression 

ne.rveuse vous enva­
hit, cela provient de 
la mauvaise diges. 1 

tion. Un repos. à la 
campagne v<ius est 1 

S C OR P 1 0 N niécessaire·. Réception 
d'une gratification 1 

qui sera très bienve-~· 
nue. Un peri gagné. On sera injuste 
envers vous cette semaine, mals sa­
che:ll supporter. vous trouverez une 
banquenote de 100 livres qui vous 
servira pour un voyage. Un héri­
tage important. Grands progrès 
dans les sciences. 

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DEC. 

Spéculations hasar­
deuses mais réussies. 

De gauche à droite : Manteau bleu marine et velo~s bleu ma· 
rine avec plis dans le dos - Ensemble bleu marine et fantaisie 
blanc - Robe du soir ,en taffetas noir; cape-étole en organza; 
le tout a pour noJD « Houpette ». Ces modèles sont tous signés : 

Maggy Rouff. ' 

· · .1 Départs soudains. A 
Gain de match . . Intui- 1 PA A 1 S 
tion intéressante qui 

1 

· 

v::::·~Un~;E~~~~ 1 Présentation de la . collection de 
~~~~u s:;aler~~~.q~~r~~~~i.ave~vi::! pr· l·ntemps chez Maggy Rouff l'ironie elle montre un fond méchant. . _ . • 

DU 22 DEC. AU 20 JANVIER - i 
Votre nouvelle vie 

vous pla.lt et ça ira 
·de mieux en mieux. 

,., _ ·. Un grand change. 
_ ment dans les affai­

res et très grand bé­
néfic-e. Une préoccu-

CAPRICOR11E pation à propos d'un 
li des vôtres. Soyez 

plus calmes, la situation va s'arran­
ger d'elle-même. La décision -de vo­
voyage tombera à l'eau. En Juin 

. seulement, vous . pourrez entrepren­
dre un départ pbur améliorer votre 
santé. Un g:ros lot avec l'addition 
10. 

DU 21 JAN. AU 19 FEVRIER 

VU SEAU 

Parmil tout se re­
mue.ménage et les 
nouvelles fréquenta­
tions, vous rencontre­
rez l'âme-sœur. Une 
grande satisfaction 
en amour et vous se­
rez _ demandées en 
ma.riage, par un bril. 

lant parth Vous partirez au loin et 
reviendrez en Egypte. Les médecins 
Verseau se feront remarquer par la 
jécouverte d'une fo-rmule· de guéri­
son qui révolutionnera · Îa médecoine. 
Surprise agréable. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 

Rentrée d'argent. 
Entreprise commer­
ciale merveilleuse. 
Soignez votre sang 
qui provoque des dou­
leurs aux pieds et à 

P 01 S S 0 NS la tête. Ceux qui ont 
composé un livre au. 
ront un grand succès 

l~ttiêrai.liei ai\ns~ '!lllie ~es jpeintlr.;s. 
Gain de procès et de loterie. !Vla.ria­
ges nombreux et heureux mais que 
de divorces! La lettre tant attendue 
arrivera. Du calme, vous serez con­
tents. · 

• AZZYADE BAYARD 

Je pourrais dre!er des hOToscopes 
po·ur chacu-n de vous, mea ami8; iJ . 
su/fit de m'envoyer votre date de 
nai_ssance, le mois de l'année, l'heu­
re exacte d laquelle vous étes né. 
Vous connaftrez alors les in/Zuences 
bénéfiques ou maléfiques sous lea­
_quelUes vous étes né, et vous saurez, 
ainsi, ·mieux vous guider dans la 
'Vie. Faites-moi confiance et écrive:~~­
moi à l'adresse du journal : 5, rue 
Kasr El Nil, en y joignant P.T. ;,o. 
Vous .êtes aussi prié d'envoyer votre 
adresse, afin qu'on puisse envoyer la 
réponse par vote postale, ainsi qu'un 
timbre poste de P.T. 1. · 

A printemps nouveau, mode -nou­
velle! La s:..1son des arbres en feuil­
les, .des bourgeons qw s'épanou;s. 
sent, :voit naltre dans le domaine de 
la couture, des points origll!1aux, Les 
ateliers sont en plein mouvement, 
les salons se refont une beauté. Les 
grand& maîtres de l'élégance fémi~ 
nine donnent le dernier coup d'ai­
guille à leur collection, 52-

Qu'elle sera la nouvelle ligne 1 
Dans l'ensemble, elle n 'a pas beau­
coup varié. On .remarque, toutefois, 
certains détails absents dans les 
collections pr!lcédentes•. Les épaules 
sont larges et rondes et les man­
ches sont montées. Les encolures se 
ferment haut. Le buste devient sou­
ple et mi!nce, . la taille aussi reste 
souple. Les hanches sont étroites et 
rondes. La jupe s'évase et prend une 
ampleur modérée, elle adopte la li-· 
gne fluid~- et s'allonge légèrement. 

Si tels sont les canons de la mode 
du printemps 52, il n'en demeure 
pas moins que chaque couturier éta. 
le ses propres créations sur lesquel. 
les· il appose sa griffe, · -

Maggy Rouff a déjà présenté sa 
superbe collection dans la première · 
semailne de Février, 

Parmi toute une gamme de modè­
l<fS inédits, nous avons retenu : 
« Houpette l>, un.e somptueuse robe 
du soir en taffetas· noir découvrant 
les épaules qu'une. cape-étole en or­
ganza vient discrètement voiler. Il 
est à remarquer, dan13 cette toilette, 
la taille bien prise et la jupe mou­
lant les hanches en fuseau qui se 
termi!ne vers le bas par un mouv\)­
ment évasé. La cape.étole d'organ. 
za nous offre une originalité dans 
sa conception. C'est)e jeu de volants 
qui fait manches bouffant. 

Il semble que le plissé ait inspiré 
;Maggy Ro'uff. Ce manteau bleu ma­
rine, orné de parements et· ceinture 
de velours bleu marine, est un mo­
dèle nouveau avec ses plis dans le 
dos. Voici encore une ravissante ro-

l~L'ORIEHT PITTORESQUE 

La guérison 
merveilleuse 

be d'après-midi et de cocktail dont 
la jupe est entièrement plissée. C'est 
un ensemble bleu marine et fantaisie 
blanc. La haute ceinture se termi­
nant par un large pan, le boléro aux 
manches trois.quart et le col cassé 
lui confèrent un chic particulier. 

Voilà, madames, ce qu'a créé pour 
vous Maggy Rouff. 

D,M. 
1, 

livres Nouveaux 

Le Guide Fiscal 
Un ouvrage qui vient à son heuré. 

C'est celui que notre collaborateur 
et ami, Me I. Pardo, l'avocat bien 
connu pour ses chroniques fi.scales 
et judiciaires, vient de composer 
sous le titre du « GUIDE FISCAL n. 

C'est un véritable dictionnaire où 
toutes les matières fiscales, toutes 
les professions, sont exposèes et- é­
tudiées par ordre alphabétique. 

De la sorte les recherches de. 
viennent très faciles · un coup d'œil 
sur un titre -et l'oti est · ren'!eigné. 
Chaque matière et chaque profes­
sion, «Acuonn, Coiffe1.1r, Medecin, 
Prescription, Régistres Comptables, 
Déclarattons d'Impôts, fait l'objet 
d'une étude contenant la loi, les ci!r-· 
culail'es fiscales, la jurisprudence 
mi!Xte et nationale, les avis du COn. 
sei! d'Etat etc. et représente un ta­
bleau complet de la question, ·mis à 
jour à Février 1952, avec toutd les 
lois nouvelles, leÜr applicatilon et 
leurs commentai·res. Un répertoire 
détaillé des « Timbres l> où chaque 
acte et document à tin1brer est ln. 
diqué par notre alphabétique, se 
trouve dans l'ouvrage. Un répertoi­
re des « Salaires- » avec les tableaux 
de barèmes d'ilmpôts y est égale. 
ment inclus. Le Guide Fiscal est 
un ouvrage de base que toute per­
sonne doit avoir sous la main pour 
tout renseignement fiscal qu'elle dé­
sire instantanément avoir. Il est com­
plété et mis régulilèrement à jour 
par des suppléments. 

Oeuvre de Bénédictin, nul doute 
150 le volume, aux B_ureaux du Gui­
de Fi.scal, 30 Av.enue Fouad Ier, Le 
CaiFe - Tél. 54378. 

Oeuvre de Bénédictin, nul doute 
qu'il n'obtienne le succès qu'il mé­
rite. 

' 

Les MATCHS INTERNATIONAUX 
· DE TENNIS ··AU N.A.S.R. 
Triple victoire de DROBNY et DORIS HART 

1 

- Durant toute la semaine derniè­
re, les matches l!nternationaux ont 
été 'sillvis avec le pius vif intérêt par 
-~ous·. les amateurs de Tennis. 

Voici les parties qui ont été dignes 
d'être relevées. 
_ LUNDI : Cawthorn rencontrait 
Del Bello en quart de fina le. Dès· le 
début, Del Bello montra une grande 
maîtrise; un ·magmfique controle de 
la ba.llc- et une forme que nous ne 
lui connaiSsions pas jusqu'lei. 11 éli­
mina Cawthorn sans duucwté en 2 
sets secs. 

MARDI : La seule partie intéres. 
sante fut, à notre avis, Drobny-lier­
mann. Drobny perdit son service au 
début, ce qui encouragea Hermann 
et lui donna de l'espoir le faisant me­
ner par 3/1, par des- balles croisées 
ainsi que de très forts servitces. 
Pourtant, il finit par s'incliner de. 
vant son terrible adversaire. Drobny 
gagna par 6/4 6/1. 

MERCREDI : Sur le centre-court, 
le public est assez nombreux, vou­
lant assister à la demie-finale Drob­
ny-Del Bello en cinq sets Il n·y a. 
vailt pas à plaisanter, Drobny savait 
qu'il avait devant lui, un adversrure 
pas très facHe à 'battre. Donc, il fal­
lait faire attention dès le début. 
Serrant son jeu, Drobny prit le pre­
mier set par 6/2, Del Bello fit de 
son mieiÎX pour s'appliquer un peu 
plus. Il essaya - plusieurs « drop­
shots l> qui lui réussirent et lui per. 
mirent d'augmenter son score. Drcib. 
ny prit le second set par 6/4. Au 
troisième, Drobny veut en finir, et 
déploie son maximum. II mena 5/0. 
Del ~ello réussit à prendre un game. 

Drobny et Doris Hart en com· 
pagnie de l'arbitre internatio­

nal, A. Jancovich 

il se défend autant que possible, mais 
ne peut pas faire plus·. Drobny ga­
gna 6/1 et passa en finale du sim­
ple. · 

JEUDI : Finale dù simple-dames : 
Doris Hart contre. Shirley Fry. La 
championne de Wimbledon ' (Doris 

- Hart) montra un peu de norichalan: 
ce au début, ce qui donna un 3/1 
en faveur de S~irley Fry. Puis, DoriS, 
s'améliorant, prit un game mais le 
set revint à Shirley. 

Dans le second ainsli qu'au troiSiè. 
me, Dori.s Hart donna son plein et 
ne laissa pas souff!e·r du tout son 
adversaire. Elle montra son jeu de 

, grande joueuse: monta au filet, pla. 
çant des balles à l'endroit exact, 
souplesse de mouvements, service 
fort, etc. Doris Hart fut ainsi la 
nouvel~ IChampiolnne internaUonale 
pour .1952. · 

VENDREDI : Shaffci rencontrait 
· Skonecki. Un khamsin battait son 
plein et les spectateurs préférèrent 
reSiter chez eux. 

Au premier •<!t Shaffei joua fort' 
mais n'arriva à prendre que deux 
jeux Skoneckl fut trop régulier, Le 
premier set ~vint au Polonais par 
6/2, 'Au 2ème set Shaffei change de 
technique. Il fait un barrage au fL­
let, maiil les passing ·shots de Sko­
neckl le prennent au dépourvu. Le 
second set aussi va à l'avantage de 
Skoneckl par 7/5. Au 3ème, les jeux 
se sUivent 4 partout. Pula, Skonec 1 

prend de' nouveau le dessus et gagne 
par 6/4. 

SAMEDI : La finale du double 
messieurs, mettait aux prises Drob­
ny-Del Bello v 1 Skonecki et Clark. 
Ce dernilcr souffrant d'une indlspo. 
sition ne put seconder qu.e très peu 
son partenaire. Drobny et Del Bello 
n'eurent pas trop de peine à enlever 

La plus petite spectatrice du 1 
tournoi, Mlle Suss1evich qui de­
puis l'âge de deux ans, déjà s'in-

• téresse au Tennis 

les trois sets à la file 6/4 6/2 ·6/4. 
• DIMANCHE : Un public 'bien 
·nombreux assista aux deux · finales 
. du Centre Court. SkoneckL et Drob. 
, ny se c;lis{:mtèrent la finale. Drobny 

fut trop fort pour Skonecki; son jeu 
' est de beaucoup supérieur au sien. 

Skoneckl n'arrive pas à remettre en 
jeu que très P.eu de balles. Drobny 
gagna le match par 6/3 6/0 6j3. 

Le double-mixte montra la -supé­
riorité de Drobny-Doris Hart sur 
Del Bello-Shirley Fry. Drobny, pour 
être sür de gagner aussi son m!o<;te 
se donna pas mal de peine, bien que 
sa partenaire ne l'épaula pa:s trop 
au début, Del Bello-Miss Fey menè­
rent 3/1 au premier set. Drobny et 
Miss Hart égalisèrent et gagnèrent 
leur 1er set par 6/4 ainsi que le se­
cond par le même score. Par ce fait 
Drobny remporta le tdurnoi- avec 
une triple victoire et fut l'artisan, 
pour sa partenaire Doris Hart, d'une 
triple aussL 

A l'issue des parties, S.S. le Nabil 
. Abbas Hal!m . dlstrilma )es coupes 
aux gagnants, :>- au milieu des ap- · 

1 
_plaudissements prolongés des pré-

. sents·. 
Et maintenant, félicitons le Joint 

Commlttee du N.A.S.R. pour son ex­
cellente organisation et son ·initia ti. 
ve d'avoir pu faire dérouler les 40e. 
ChampiOnnats Internationaux d'E. 
gypte sur le nouveau stade de Ten:­
nis. 

Marle CANALAS 
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'Vendredi 21 Mars à 10 h. a.m. 
· et à 4 h. p.m. 

AU CAIRE 
14, rue Saxaya el Kobra 

Gaxd,en City 

Importante vente 
aux enchères 

publiques 
des collections de tableaux de 
Maîtres, de meubles et tapis 

anciens, de pierres gravées, · 
etc, etc. 

, appartenant au 
PROF. Dr. H . PEU.ETZ 

Il sera également vendu 
Samedi et Dimanche 22 

et 23 Mars. 

les 

L'INTERESSANTE 
BIBLIOTHÈQUE 
(OUVRAGES) 

E~OSI'NQN PUBLIQUE 
JEUDI 20 MARS 

Le Catalogue des meubles, ob­
jets d'art, alnsi que de la Bi­
bliothèque, est à la disposition 

du public 

M. G. LEE 
2, Rue Baehler, 

Kasr El N il - Le Caire 
Tél, 50488. 

UNE 
SITUATION 
HONORABLf. 

ET 
LUCRATIVE 

vous est accèssable ~t vous 
pouvez y prétendre quel que 
t.oit votre niv~au d' insuuc:­
lion en suivant chez nous 
un~ preparation appropriÛ 

a votre ca~. 

COMMERCE • COMPT AB IUT~ 
(Arabe • FrançaiJ • Anal41ls' 

SH.N 0- DACTYLO 
Duployt ·Greer· Pitm~n 

BAC tGVPTIEN et FR'ANC"IS 
(Ière cot 2eme partie•) 

ProiJsseurs enmpétents at exp6rimenléa 
COtJRS DU JOUR ET DU SOIR 

ECOLE 

AUBERT 
14, ru~ Adly racha- T61. 51661 

jeunes filles) . Vous 
changerez de travail et vous aurez 
un mellleur salaire. Vous perdrez 
un objet qui vous tient à cœur. Mais 
VOUS trouverez un autre. Mariage 
qui :vous portera bonheur. Joie fa­
mliliale. Soignez les reins. Bons ma-
riages. 

Horoscope compiet P.T. 510, trais 
de poste inclus.· 

Un malade çle la ville de Basra 
était atteint d'hydropisie. Les mem­
bres de sa famille avaie'ht fait usage · 
d'un grand nombre de moyens mé­
dicaU'){ pour le traiter. Mals aucun 
n'avait réussi. Ayant désespéré de 
le sauver, ils dirent : <<Sa guérison 
est impossible!» 

LA Il MORT DOUCE Il 

( 
/ 

Athènes 
Naples 
Genève 

PQil.k6 
LUXUEUX_ A VIONS 

MISRAIR 

Le malade entendit cela de la 
bouche de ses . proches et leur dit : 
<< Laissez-mol donc ,me procurer les 
jouissances de ce monde et manger 
ce que je voudrais. Ne me tuez pas 
par la diète , , 

Ils lui répondirent : << Mange ce 
que tu voudras l>. 

Le malade s'asseyait, en effet, à la 
, porte de sa maison; ill achetait et 

mangeait de tout ce qui passait de. 
vant Iul. 

Or, un jour, il vit un individu qui 
mangeait des sauterelles cuites; · il 
en acheta une grande quantité. 
Quand ID. les eut mangées, il fut at­
teint d'une diarrhée sérieuse qui 
dura trois jours et -qui faillit le per­
dre, tant elle était considérable. Mals 
lorsque le flux du ventre s'arrêta, 
tout le mal dont il souffrait à l'inté­
rieur disparut. Sa force se rétablit, 
il guérit et put s'occuper de ses af­
faires. 

Un médecin le vit et fut surpris de 
cet événement. Il le questionna à ce 
sujet et l'individu guéri lui fit part 
des détails concernant son rétablis­
sement. 

Le médécln dit alors : << Les sau. 
terelles n'ont pas, de leur nature, la 
propriété de produire l'effet dont tu 
'}lamles ; !indi.que'1ffioi te marchand 
qui te les a v;endues l> . 

Quand il le lui eut fait connaître, 
le médecin demanda à ce marchand 
où il chassait ces sauterelles et se 
dilrigea avec lui vers le lieu qu'il lui 
désigna. Il vit alors qu'elles se trou­
vaient sur un . sol dont la plante 
principale était le << mezereum "· 
Celui-ci, est justement un remède em• 
ployé .contre l'hydropisie. 

Dr. Alfred VALLOUZ 

~ I l'on a beaucoup parlé . de 
Ù l'euthanasie, . s~ ce pl'oolème 

angoissant s'est déjà posé au 
monde médical, le grand public ne 
s'est toutefo1S pas encore seuu tou­
ché. Pourtant, il s'est posè hélas, ou 
se posera peut7être, · à chacun -de 
nous. Or il n 'est point encore de so­
lution valable pour tous les cas et 
depuis Platon jusqu'à -nos jours, 
chacun se trouve seul à seul devant 
sa conscience. 

Les reHgions sont formelles sur 
ce point : l'euthanasie est interdite. 
Le décalogue a dit : « Tu ne tueras 
pas ». Pour le chrétien, la souffran­
ce peut mener au salut, et pourquoi 
abréger, même d'une heure, la vie 
d'un homme qui cherche encore la 
grâce. · 

Et que dit la justice des hommes? 
Elle hésite. En France, · bien que 
l'eutlianasie soit interdite, on a vu 
des juges acquitter des médecins 
en les déc-larant non coupables de 
meurtre. 

En U.R.S.S., _ paraît-il, «le code pé. 
nal libère de toute peine l'acte d'ho­
micide commis pour des motifs de 
pitié ou de compassion à la deman- -. 
de de la victime. >l 1 

En Angleterre l 'archevêque de 
Canterbury refuse de prendre posi­
tion. 

Ce problème de l'euthanasie ne 
se pose pas seulement au médecin 
mais aussli au malade, et surtout à 
son entourage, aux êtres qui le ché. 

, rissent tout particulièrement. 
Le médecin peut être tenté néan. 

moins d'offrir aux incurables et aux 
moribonds ·les bénéfices d'une mort 
douce · et tranquille. Mais est-il ja­
mais sûr que son malade soit vrai­
ment condamné ? Dans tous les 
pays, les savants cherchent Jes mé­
dicaments susceptibles de guérir le 

cancer, la. tubercuulose et toutes les. 

pourrait abréger 
vos ·souffrances, 
mais .. . 

80n~.&O $Y N.At10N4L sorniNG COMPANY OF EG.! Pf, S...._t. 

4 
malaàl.es cbnsidérées jusqu' à nos 
jours comme désespétées. Ils peu. 
vent d'un moment à l'autre y trou.~· · 
ver remède. Le médecin pourra alors -----------~---------.,----------­
sauver son malade. - D'autre part, 
depuis Hippocrate, le soucu primor- 1 ~~============================== 

~~11~~:~:~~:~it être de conser-1 'Banque Belge & Internationale en Egypte 1 

Le point de vue du malade ne 1 
compte pas. En effet, j'al vu lors SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 
d'une traversée agitée en Méditerra- Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 
née, u:ne femme souhaiter ne nautra- LE CAIRE HELIO POLIS ALEXANDRIE 
go du beau bateau qu~ la transpor. 
tai!t... et la mort pour mettre fin â La Ban'lua. _émet des Bons de Caisse au porteur à des 
un simple mal de mer. conditions favorables. Elle offre en location des coffrets · 

L'opinion publique enfin, périodi- \ privés installés dans des salles pourvues du . 
quement bouleversée ·par des drames 
lamentables, semble pourtant for- , conditionnement d'air 
melle sur cc point : la vie humaine TRAITE TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
est· sacrée ; et sous aucun prétexte, R.C. Caire No. 39 R.C. Alexandrie No. 68~ 
on ne peut volontailrement y mettre 
fln, 

Nadine D. 

ARRIVEES . 
PAR AIR FRANCE 

Le Professeur L. ESCANDE, Di­
recteur de l'Ecole Nationale Supé­
rieure d'Electrotechnique et d'Hy­
draulique de Toulouse, Expert du 
Gouvernement Egyptien pour les 
Travaux du Barrage d'Assouan, est 
arrivé au .Caire le 4 Mars, venant de 
Paris, .à bord d'un Constellation de 

. la Compagnie Ailr France. 1 
Il a été salué à son arrivée- par 1 

M. J?elamarre, Attaché Culturel- 1 
Adjoint de l'Ambassade de France : 
et d'un groupe d'amis. 

CREDIT D'ORIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

13, Rue I\:asy-el-Nil - Tél. 59361-45429 ~ 

AFFILIE AU GROUPE DE LA ~ 

Banque Nationale pour le Commerce et l'Industrie 
TOUTES OPER.!\TIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

- LETTRES DE CREDIT 

AGENCES ET CORRESPONDANTS 
DANS LE MONDE ENTIER 

(R.C.C. 3827) 
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I.te Règne du Roi fattouk 
1 -

surpassera-t-il en gloire 
celui de~ anciens Pharaons ? 

Suite de la page 1 
à l'homme son dü et sa chance que l'on combat avec le plus de succès les 
théories extrêmistes. 

J'ai toujours présent à ma mémo!Te la phrase célàbre que Napoléon, 
faisant allusion à l'Egypte, a tenu à laisser pour la postérité c:lails le Mé­
morial de Sainte-Hélène : « Si je gouvernais ce pays, pas une goutte de 
l'eau du Nil ne se perdrait dans la mer '" 

L'Egypte d'aujourd'hui est beaucoup plus peuplée que celle du temps 
de l'Empereur. Elle compte plu& de vingt millions d'habitants, et seule. 
ment cinq millions, et demi de feddans en culture. C'est là le grave problème 
à résoudre. Le seul problème. Et il est parfaitement soluble. 

L'avis péremptoire des experts internationaux 
Il m'a été donné de me concentrer sur la QUESTION, )a passionnante 

question qui doit tenir au cœur de tous les Egyptiens,, et d'en pousser 
assez à fond l'étudè, en me basant sur les travaux de trois experts ilnter· 
natjbnaux réputés, dont le précieux avis a été sollicité par des Egyptiens 
de qualité. 

Que dit Mr. Jean Aubert, Polytechnicien, inspecteur général des Ponts 
et Chaussées, Professeur, à « L'Ecole des Ponts » de Paris ? 

« Je suis convaincu qu'ill est possible de constituer, moyennant une 
dépense raisonnable, un· grand réservoir de cent milliards de mètres cubes 
dans la l'égion d'Assouan, ce qui permettrait de régulariser: complètement 
les débits· du Nil et d'éviter toute perte d'eau dans la mer. 

« Il est évident que la réalfsation de ce projet permettrait d'a~­
menter considérablement la superficie cultivable de l'Egypte et de nour· 
rir une population plus nombreuse. La production d'électricité dépasserait 
dix milliards de ldJ!owats-heure par an, et la navigation serait grande • . 
ment favorisée. · 

Que dit de son côté le Professeur: G. De Marchi, Professeur (1'Hydrau· 
lique au Politecnico de Milan ? . 

« La configuration morphologilque du terrain à Assouan donne la pos­
sibillité de créer un, réservoir d'une capicîté telle qu'il permettra la régu­
larisation intégrale de la crue du Nil. La création d'un tel réservoir do. 
terait l'irrigation égyptienne de toute l'eau disponible du Nil et donneral!t 
dix milliards _dEl kilowats-lleure d'énergie électrique. Ce réservoir constli- ' 
tuerait en outre une oéfense collective contre tout danger d'inondationn. 

L'opinion de l'ingénteur C.M. Whlte, Professeur « Fluid Mechantes et 
d'Hydraulic Engineering " à ,l'Université de Londres n'est paBI moins pé­
remptmre que celle de ses co"lègues égyptiens ell étrangers. Le Professeur 
White ne va-t.i! pas jusqu'à déclarer que la fourniture d'élec-triiCité qui 
pourrait être produite par l'Egypte dépasseralif par -tête d'habitant' celle 
d.ont peut disposer l'Angleterre! 

_ . D'apr~s 1~ estm:-attons faJtes par les i:echl\iciens égyptiens, la super­
f!Cle cultivée 1rait JUsqu'à. atteindre onze mllllions de feddans, passant 
ainsi du simple au double, . et les chiffres se référant à l'électricité pro­
duite, s'élèveraient exactement à tr&ze milliards de kilowats-heure, soit 
env.iron huit fois la production envisagée dans les projets du Gouverne. 
ment (deux cent cinquante miJlle kilowats-h_eure de maximum durant 
huit mois de l'année, et cinquante mme durant; qlJatre mois). 
, L'utilis~tion d'une telle quantité d'électricité permettrait, en plus de 

1 électrificahon totale du pays, la production de deux mi!Uons de tonnes 
d'engrais et d'un million de tonnes d'acier. Elle permettra!Jt enfin le dé· 
veloppement rationnel de l'industrie minière et de l'industrie tout court, 
l'électricité étant fournie en abondance et à bon marché. 

Un projet réalisable si la volonté s'en mêle 
« Projet grandiose reconnaîtra-t-on. - Mals projet irréalisable, s'é­

criera-t-on P> M'inscrivant! en faux contre cette assertion, ·j'affirmerai 
avec force ~ Le projet, certes, est grandiose, puisqu'il est capable de trans­
former ra_dicalement l'Egypte mieux, de faire naâtre une nouvelle Egypte. 
.Tout prOJet de cet ordre est réalisable lorsque la volonté s'en mêle Le 
précéclent de la Tennessee Valley est là pour nous prouver que seul~ la 
volonté tenace du Président Roo:>evelt a fa~t d'une région aride par excel­
lence la plus fert1le des Etats-Unls. 

Une réussite formidable attend l'Egypte s~ un organisme de J'en· 
vergure nécessitée par l'ampleur du projet, prend celui-ci en mains Or 
une telle entreprise n'est pas affaire de Gouvernement. C'es-t une aÙair~ 
d'Etat, dont la responsabililté doit incomber au Chef de cet Etat et à la 
pers~nnallté choisie par lui - parée de sa valeur de pionnier, de son dy­
namis~e et de. son intégrité - pour mener le « Plan Egyptien de Cinq 
ans » a sa réalisation complète. 

_J'ajouterai ~ue l'entreprise est éminemment rentable et que les in- ' 
vestlssements quelle occasionnera seront remboursables en quelques an­
nées par la :rente d'une partie des prodults manufa-cturés qul r~présente. 
ront le bénéf1ce certain du progrès• réalisé. · 

On s~ félicitera de savoir que S.E. Mohamed Taher pacha, Président 
de la Soc1été Royale d'Agriculture, dont les réussites à l'actlif de l'Egypte 

11e se comptent plus, a pris la tête du Comité d'Etudes pour le Dévelop· 
pement de l'Egypte par l'utilisation intégrale des eaux du Bassin du Nil 
Les titres da T~her pacha sont_ le gage d'une vaste action dont j'aimerai~ 
que les générations futures puissent la ·célébrer à l'envie, pour le plus 
haut pres-tige inégalé che21 les Anciens Pharaons _ ct.e s M . le Roi 
Farouk. · · 

Richard D'101ER 

La Chine est· sous la 
coupe des Soviets 

L E 14 février, 1es Soviets ont 
célébré le deuxième anniver­

saire du pacte sine-soviétique. 
Que. s'est-il passé depuls te 14 février 
1950, jour où Mao Tsé-tong « a scel· 
lé les liens historiques des peuples 
soviétiques et chinois » ? 

Au début, tout semblait bien aller : 
selon certaines rumeurs, le traité 
aurait contenu des ·clauses secrètes 
obligeant les Chinois à consentir à 
certaines concessions au profit des 
Russes, autorisant ceux-<:i à contrô· 
1er une fraction importante de l'éco­
nomie chinoise et prévoyant l'envoi 
de plusieurs millions de travailleurs 
chinois en URSS. Mais ce n'étalent 
que des rumeurs, dont il fut impos­
sible d'obtenir confirmation à l'épo­
que. 

Moins de six mois plus tard, néan­
moins, à la fin dé juln 1950, il se 
produlsit un événement qUi lul, n 'é­
tait nullement une simple rumeur : 
l'agression coréenne. 

Pendant quelques semaines, il 
sembla que les plans du Kremlin vi­
sant à la conquête de toute la Corée 
allaient se réaliser, mais les peuples 
libres se ' ressaisirent et, par l'inter­
médiaire des Nations Unies, organi­
sèrent la résistance aux envahis­
seurs. 

C'est alors que StaHne dut se sou­
venir du pacte sino-soviétique. Ce 
dernier prévoyait que J:'URSS fourni­
rait à la Chine des centrales électri­
ques, des usines métallurgiques, de 
l'équipement minier, ainsi que du 
matériel divers destiné à développer 
l'économie chinoise, représentant une 
valeur totale de 300 millions de dol­
lars. 

Mais le moment des livr.aisons ve­
nu, le Kremlin s-'estima dans l'impos-

sibilité de les faire. Son vaste pro­
gramme d'armement exigeait que 
la m~indre tonne d'acier, la moindre 
machme fusse affectée aux be­
sol?s de l'URSS, en particulier .,de­
pws que la résistance des Nations 
Unies avait bouleversé ses ·plans de 
conquête en 'Corée. 

Il fallait donc trouver une Issue 
et, pour tâcher de maintenir intact 
le prestige communiste, Staline sug­
géra aux comm\mistes chinois de se 
lancer dans le guêpier coréen. Pré· 
textant des prétendues intentions 
des Nations Unies· d'attaquer la Chi­
ne et après une violente campagne 
de propagande, Mao Tsé-tong envo­
ya plusieurs centaines de milliers de 
«" volontaires » chinois au-delà du 
Yalou. 

Puls, le 1•5 juln 1951, sept mois a­
près l'intervention chinoise, Radio 
Moscou annonça la conclusion d'ac­
cords sino-soviétiques complémen­
taires, prévoyant un « échange de 
biens "• la Chine devant fournir des 
matières premières contre du maté­
riel soviétique. Ainsi ce qul devait 
être d'abord et purement une aide, 
devenait un échange de biens. 

La Chine qui a subi d'énormes per­
tes en Corée - sans compter la plus 
importante : la « perte de la face » 
- a donc également fait une mau­
vaise affaire du point de vue écono· 
mique. 

Quelles seront les réactions de 
Mao Tsé-tong ? De nouvelles épura­
tions, des procès de « saboteurs », 
des exécutions en masse ? Il semble 
bien que .la Chine s'engage sur la 
voie réservée à tous les satellites de 
!"'Union soviétique. 

LA -V-oiX ;DÈ L'OBIÊNT-

<}~LE MON.lJE ARA13E ~op 
r. , - /de -· -

~-llEXROUTH ~ 1JA6KOAO 
- <}Tour dHor1zon * · 
Liban 

LE STATUT PERSONNEL 
DES NON.MUSULMANS 

La tension augmente de plus en 
plus entre le Gouvernement et le 
clergé maronite au sujet du statut 
personnel. Le gouvernement insiste 
pour. sa laicisation. La grève des 
étudiants de l'Ecole « El Hekma », 
proclamée en signe de protestation 
pour la démission de Mgr, Moubarak, 
survenue à la sulte de r'initiative du 
gouvernement tendant à la laicisa· 
tion du statut personnel des non-mu­
sulmans, est entrée dans les 52 jours. 
A la Chambre, les députés chrétiens 
s'opposent fermement à la ratifica­

. tion de cette loi qul risque de rompre 
l'unité de la nation. 

LE CONGRES 
ARABO-ASIATIQUE SE 'l'IIEND:RA 

EN AVRIL PROCHAIN 

On apprend qu'au cours de son ré. 
cent passage à Beyrouth, Sir Zafrul­
lah Khan, Ministre des Affaires é­
trangères du Pakistan, avait invité 
le pays arabes au Congrès Arabo. 

""As1at1que, qui se t:Jiendra à Karachi 
vers la. fin du mois d'Avril procna.,m. 

Sir Zafrullah Khan a déc.la.ré à 
tous ceux avec lesquels il s'est entre­
tenu de cette question, que l'invita· 
tion de ce Congrès n'availt aucun ca. 
ractère religieux et que le Pakistan, 
en tant que Puissance ayant pris 1'1· 
nitiative de la réunion, est désireux 
qu'elle ait liieu dans sa Capitale, niais 
qu'il est prêt à la tenir dans n'impor­
te,qu'elle ville au sujet de laquelle on 
se mettrait d'accord. 

UN NOUVEAU PROJET 
POUR LA DEFENSE 
DU MOYEN-ORIENT · 

Une source informée dit que la 
Grande-Bretagne a -conçu un nou. 
veau plan de défense pour le Moyen­
Orient et que ce plan sera discuté . 
à la prochaine réunion de la Ligue 
Arabe au Caire. 

LE REGENT REÇOIT 

LES CHEFS .DES PARTIS 
Les chefs de cinq partis consti· 

tués en Irak ont été reçus par S.A. 
le Régent -- et l'ont entretenu des 
questions électorales ainsi que du 
gouvernement qui doit présider· à 
ces élections. 

Noury El Said pacha est d'avis 
que le gouvernement qUli a la ma. 
jorité de la Chambre actuelle devra 
présider aux élections, les autres 
partis ne sont pas de son avis ; les 
uns demandent un gouvernement 
neutre, les autres, un gouverne-
ment coalisé. · 

Jordanie 
LA DELEGATION 

JORDANIENNE A LA 
PROCHAINE REUNION 
DE LA IJIGUE ARABE 

M. Tewfik Abou! Hoda pacha, 
Président du Conseil Jordanien,· é­
tant, retenu par d'importantes af­
fau·es, il a chargé son Ministre au 
Caire pour représenter la. Jordanie 
à la prochaine réunion de la Ligue 
Arabe. Les observateurs disent que 

« ces affaires , ne sont qu' un pré­
texte pour garder l'indépendance de 
à l'égard de la Ligue. ··· 

LE GENERAL SEWÙ 
A AMMAN 

Le Général Selou et le Colonel 
Chichekli sont attendus à Amman 
oü ils confèreront avec les autorités 
jordaniennes sur des questions im­
portantes, disent les cercles infor· 
més. 

Arabie Séoudite 
LA DECOUVERTE D'UNE 

MINE D'OR DANS LA VALLEE 
DU MOBA 

Le Cheikh Abdallah Soliman, Ml. 
nistre des Finances de -1' Arabie 
Séoudite, a visité les nouvelles ins· 
tallations pour l'extraction de l'or 
de la mine récemment : découverte 
à « Wadl Moba "• située à mi-che­
min entre la Mecque et Riad. 

Les experts disent que l'or extrait 
est de haute teneur et les perspecti. 
ves d'avenir sont rassurantes quant 
à sa quantité. 

Téhéran 
INCIDENTS ELECTORAUX 

On signale de violents incidents 
électoraux en divers centres. A Ban­
dar Abbas, sur le Golfe Persique, il 
y a eu deux morts et un à Kerman. 
chah dans la Kurdistan. 

MOURAKEB 

i 

MADAME PERON IRAIT 
SE FIXER EN SUISSE 

SUITE DE LA. PAGE 1 

rope ne se relevait pas de son ma­
rasme, la livre contilnuait de s'af­
faiblir, les gouvernements prenaient 
des mesures draconiennes pour ten­
ter de régénérer leurs finances. 
Bref, il eftt fallu que Peron püt im- · 
médiatement abaisS€1' les prix de 
ses exportations. Et c'est le contrai. 
re qUil se produit : Imnrévoyance 
gouvernementale d'un côt~, séche­
resse de l'autre; brusquement, l'é­
conomie argentine, établie sur des 
bases trop artificielles, chancelle. 
Les dollars manquent, le besoin de 
llvres sterling se fait durement sen· 
tir. Les « ranchêFs» de Peron, par 

AUX U.S.A. . j 

LES COMMUNISTES 1 

n'enseigneront pasJ ,1 

La Cour Suprême a confirmé la 
légalité d'une loi édictée en 1949. 1 

dans l'Etat de New York, Interdi­
sant aux communistes d'enseigner. 
Un groupe de contribuables new· 
yorkais en avaient appelé à la Cour 
suprême estimant que la loi incrimt­
née était contraire à la llberté de 
parole et de réunion. 

exempl<e, n!arllivent même Pl~.!~ A 
payer les taureaux qu'ils ont ache­
tés en Ecosse, et les éleveurs ré. 
clament en vailn leur argent. Point 
n'est besoin d'être expert en haute 
finance pour concevoir que Sl les 
banques argentines n'octroient pas 
les devises nécessaires à ces achats, 
c'est tout simplement qu'elles man-
quent de livres sterli11g. · 

Peron cependant n'en potmluit 
pas moins sa poliltlque de force, 
mals 11 est douteux qu' il parvlenne 
encore bien longtemps à dissimule1· 
son jeu. A l'inténeur même du pays, 
la révolte gronde, le mécontente­
ment fait place à l'exaspération, les 
complots se succèdent, contre le 
gouvernement (novembre 1951), 
co11tre la personne même d'Eva Pe­
ron (6 février 1952). 

La meilleure preuve du danger 
que court le gouvernement argentin 
est donnée par l'attiltude même de 
Peron qui, ces jours derniers. a fa.it 
bénéficier nombre de prisonniers 
politiques d'étonnantes mesures 
d'amnistie. En outre, la répression 
du dernier complot (6 février} fut 
caractérisée par une clémence inso. 
lite. 

Peron met de l'eau dans son vin, 
cherche à ga~er du temps, espé-­
rant peut-être qu'une soudaine amé­
lioration de la situation économique 
le remettra confortablement en sel· 
le. 

Par contre, st la situation devait 

Dans ses attendus la Cour suprê­
me déclare notamment : le maitre 
forme l'esprit de la jeunesse. Dans 
ce domaine l'Etat a son mot à dlre 
L'Etat doit préserver l'intégrl!té d~ 
l'école. 

Edictée en 1949, la loi interdit 
l'entrée de l'enseignement aux per­
sonnes préconisant le--renversement 
du régime par la force. 

encore empirer, il ne resterait à Pe. 
! 'l'On qu'une seule alternative : ris­
I quer un « pronunciamenta , qui lui 
: serait fatal, ou quitter le pays avant 
t qu'il ne soit trop tard. 

Les Etats.Unis savent se défen­
dre contre les doct11nes subversives 
qui empoisonnent l'esprit de la jeu­
nesse scolailre ... 

Dans les mlilieux officiels, ce pro-

LES CHEFS D'ETAT.MAJOR 
NE SE REUNŒONT PAS' 

A DAMAS L'l E, GEANT AUX PJEDS 'ARGILE 

. blême. serait déjà élaboré en termes 
diplomatiques : « Le président Pe· 
ron va.-t-il tenter de se maintenir 
au pouvoir, ou va-t.1l se consacrer 
définitivement à sa femme que les 
médecins asstlllent gravement at­
teinte -d'un canoer ? On. iB.joute, 
toujours avec la plus grande circons­
pection, que le spécialiste américain 
George Thomas Pack, qul assista à 
sa. dernière opération, s'est déjl\_ en. 
volé trois fols de New York en grand 
secret po= venir l'examiner, et. 

· comme son confrère, le Dr. Fino­
chietto, directeur de l'hôpital anti· 
cancéreux où fut opérée Eva, il pen­
se que la femme du dictateur ne 
pourra supporter le terrible é.té ar­
gentin, et lui conseille d'aller s'éta.. 
blir en Suisse, provisoirement ou 
définitivement. 

La visite du Général Selou, Chef 
de l'Etat Syrien, à Beyrouth, est fi· 
xée au 24 Mars courant. Cette visite 
a pour but de s'entretenir avec les 
autoritès libanaises sur toutes les 
questions à l'ordre du jour qui se­
ront examinées à la prochaine session 
de la Ligue Arabe. , 

Un porte.paroles du gouvernement 
a démenti la nouvelle de la conféren­
ce des chefs d'Etat-Majors Arabes à 
Damas, le 22 courant. 

UN BUREAU PERMANENT 
DES CHAMBRES DE COMiMERCE 

ARABES 

Un congrès des membres des Cham. 
bres de Commerce des Pays Arabes, 
·se tiendr>a à Beyrouth le 24 crt. pour 
choisir le pays arabe où le bureau 
permanent sera créé. 

Irak 
ENTREE EN V:IGUEUR 

DE LA DEFENSE COMMMUNE 
ARABE 

Il a été décidé de proclamer le 22 
Mars courant date de la fondation 
de la Ligue Arabe l'entrée en vil­
gueur de la loi fixant la défense 
Commune Arabe qui a été ratifiée 
par le Parlement. 

LE Dr. FADEL JAMALI 
SERAIT ATTENDU AU CAmE 

Le Dr. Fade! Jamali, chef de la 
délégation irakienne, de l'Assemblée 
de l'O.N.U., qui se trouve à Kara· 
chi, a rencontré le Ministre des Af. 
ifaires Etrangêres Pakistanais, Sir 
Zafrullah Khan. Il se rendra au 
Caire arès son séjour dans la Ca­
pitale pakistanaise. 

Aucune information officilelle sur 
cet entretien n'a pu être obtenue à 
Bagdad, maJa on pense que les deux 
hommes d'Etat ont discuté de pro· 
blèmes d'intérêt commun, concer­
nant l'Irak, le Pakistan et le monde 
Musulman. 

La Méditerranée 
lieu stratégique 

capital 
SUITE DE LA. PAGE 1 

L'Afrique du Nord française fait 
également l'objet d'un projet d'inter­

. nationalisation atlantique dans le 
domaine industriel, Après le plan 
Montel, qui concernait l'industrie aé. 
ronauttque, un plan examiné actuel­
iement pal' les milileux gouvernemen­
taux de Bonn, prévoit le repli de l'in. 
dustrie lourde d'armement de l'Euro­
pe occidentale en Afrique du Nord. 
Le gouvernement français approuve. 
rait pleinement ce projet... qui ne 
serait, d 'après Bonn, que l'un des as­
pects dti « pool » charbon-acier. 

• 
Dans l'est méditerranéens, l'Egyp. 

-te oppose des résistances bien plus 
vives à son .intégration dans le dis­
positif atlantique. De toute façon un 
certain attentisme peut servin" de dé. 
nominateur commun entre Londres 
et Le Caire. · 

Les réticences britanniques devant 
les projets américains en Méditerra· 
née se sont encore manifestés à l'oc­
casion du voyage du général Eisen. 
hower en Turquie et surtout en Grè­
ce. Dans ce dernier pays, les résul­
tats de la mission du commandant 
en chef des force!! atlantiques en Eu­
rope sont significatifs. On sait que 
les Grecs et, surtout, les Turcs refu­
sent tout autrement commandement 
- qu'il so!Jt italien ou anglais - que 
celui d'un chef américain. 

P.S. 

Q UEL que soit le parti qul, en 
définitive, s'impose au Parle. 
ment de New-Delhi, il doit fai­

re face aux quatre ennemis de l'In· 
de, quli conditionnent sa vie et limi· 
tent son expansion : la faim, la mi. 
sère, les aHimaux, la pauvreté du sol. 

C'est d'abord la faim. Les commu­
niqués officiels estiment qu'à ·rheu­
•re actuelle près de 13 millions d'Hin­
dous sont menacés directement par 
la fa:mlne. Il faut avoir vu, dans les 
environs de Dehli, ou dans la provin­
ce de Bihar, ou encore dans M.ysore, 
ces · hordes faméliques de squelettes 
ambulants, qui· déambulent à travers 
les campagnes desséchées, pour sa­
voir ce ,que représente la faim. La 
majorité des Hindous, · c'est-à-dire 
plus de 200 millions d'habiltants, ab­
sorbent moins de 1500 calories par 
jour. Or, que signifient les mots <<li­
bertés», «indépendance,, «autonomie" 
quand un homme n'a pour nouriture 

Une affiche êlectorale, enjoignant 
le peuple à voter pour le pand!t 

Nehru, 

qu'une poignée de graines à manger 
quotidiennement ? La famine prépa­
re, elle aussi sa plus grande offensive 
pour le printemps qui vient. SI le 
millet chinois, le blé américain et le 
riz soviétique n'arrivent pas par mil· 
lions de tonnes avant la mousson, 
c'est par millions que les statistl. 
ciens comptabiliseront les morts de 
faim. 

• La. misère ensuite. BIDe millions de 
réfugiés errent dans le Bengale ou 
arrivent à s'entasser daiUJ les taudis 
des grandes :villes. La nuit, quand on 
c1rcule à travers une ville mi-euro­
péenne, mi-Bidon 5, comme Bombay, 
on trouve, étendus dans loo rigoles, 
sur les trottoilrs et le long de la mer, 
près d'un million d'habitants qui 
n'ont pas de chambre, pas de vête­
ments, sinon un pagne autour des 
reins et qui passent toute l'année à 
la belle étoile. Même spectacle à Cal. 
cutta.. Dans les gares des grandes 
villes, des tas d'êtres humains font le 
gros dos autour de quelques miséra­
bles biens : une casserole, une poti­
che, etc. 

• Un autre enneiiD enfin que les Hin-
dous ne vaincront jamais, ce sont les 
animaux, Par définition, ils sont sa­
crés. Ce qul signifie que personne ne 
peut les tuer. Quand, par exemple, 
dans un hôtel de Madras, vous voyez 
surgir de dessous votre lit une petite 

· patroullle de scorpions à la piqftre 
mortelle, vous appelez le boy. Il se 
baisse, prend délicatement les ani. 
maux par la queue, les enfourre dans 
un journal, puls les jette par la fenê. 
tre. Dans la vallée du Gange, les sin­
ges sont sl nombreux qu'ils font cra­
quer les branches des arbres. On di­
ra!Jt des arbres à singes. Ils entrent 
dans les maisons, saccagent tout, 
p1llent tout. Les pousses des barn. 
bous ou des bananiers n'arrivent pas 
à maturité, car les singes les dévo­
rent dès leur jeunesse. Si par hasard 
un paysan peut sauver de leur férocl-

. té un régim~ de bananes,. on le volt 
s'en aller jusqu'au temple le plus pro-

che et déposer devant une vache en 
stuc ou une guenon peinturlurée de 
rouge les dix plus belles bananes de 
sa récolte. Si un mendila.nt vient à 
passer et qu'il tend la main, il y a 
gros à parler qu'il ne recevra rien. 
On estime que, dans la vallée du 
Gange seulement, les singes man­
gent en une année de quoi nourrir 
toute la population de la France pen­
dant la même période. 

Ce que les silnges ne dévorent pas, 
les vaches le mangent. Un tiers du 
cheptel mondial vit en !ride. Et ce­
pendà.nt, il ne fournit pas de quoi 
donner chaque jour un verre de lait 
aux enfants de ce pays. La vache est 
sacrée. Le bœuf aussi. On les voit se 
'balader dans les rues, se coucher sur 
les rails des trams, entrer dans les 
boutiques, fouiller dans les ordures 
et mugir lamentablement lorsque le 
vent tourne. Quand on leur tend un 
journal, les vaches l'absorbent d'un 
coup de langue, et le màchent cons­
ciencieusement. ·si les vautours ont 
épargné leurs cadavres, on les enter­
re solennellement. Les hommes eux, _ 
on les brtlle. 

Enfin, le dernier ennemi de l'Inde, 
c'est la pauvreté de la ten:e. Quand 
la mo:isson tombe, le pays se trans· 
forme en marais. Mais en quelques 
jours, le soleil l'éponge. Aussitôt, les 
vents torrides sucent les dernières 
gouttes d'humidité, font . craquer la 
terre et l'usent au ralenti. Des nua. 
ges de poussilère très fine volent a­
lors à travers le pays et précèdent la 
moisson. 

LES CASTES NE SONT PAS 
MORTES 

, Les hommes eux-mêmes dressent 
entre eux des barrières plus solides 
que l'airain. Ce sont les castes. Dans 
les bureaux officiels de Delhi, on vous 
dit qu'elles n"existent plus, et on vous 
montre à l'appui, un certain nombre 
d'articles qUil en certifient la sup­
pression. Mais la réalité se moque 
du papier. Dans un hôtel, un hom­
me qui lave le sol en p!erre de votre 
chambre, n'a pas le droit de toucher 
votre lit ou votre chaise. Un boy spé. 
cial s'en charge. Dans les villages, 
la meil} eure eau, le puilts le plus . a­
bondant, sont à une caste, générale· 
ment celle des marchands, ou des 
bramanes. Les pauvres paysans qui 
appartiennent à l'une des 840 catégo­
ries d'intouchables n'ont pas le droit, 
sauf une fois par semaine, de pulser 
à ces sources. II leur faut aller cher­
cher leur eau "à 5 ou 6 km. de leur 
masure, dans des marais nauséa. 
bonds. 

LES RICHES 

L'Inde, pays de tous les excès, ne 
possède pas seulement ses miséreux 
et ses pauvres. Mais elle a quelques­
uns parmi les hommes les plus rif. 

dévorer, pratiquent la charité et pré­
figurent l'Hindou de demain. Parmi 
eux, les familles Birla et Tata sont 
les plus réputées. La famille Tata, 
par exemple, possède les plus grandes 
minoteries et les usines de texUles 
lE)s plUSI Importantes de l'Inde. Elle 
possède aussi l'admirable compagnie 
d'aviation Air India l]1ternatlonal, 
qui relile l'Inde à l'Europe, en battant 
de vitesse toutes les autres compa­
gnies du monde. 

DE GANDID A NEHRU 

Dans l'esprit des Hindous, Gandhi 
est devenu une nouvelle divinilté. Son 
influence religieuse reste entière. Ses 
théories politiques sont dépassées par 
l'actualité. Les journaux progressis· 
tes ne se gênent pas d'en dénoncer 
le caractère nébuleux. 

Nehru, lul, continue à sermoner le 
monde. C'est sa marotte. Les con­
tradix:tions les plus évidentes hab!· 
tent son esprit, sans pour autant 
qu'il en soit gêné. 

On lui demande par exemple : 
« Etiez-vous toujours pour la dé 
passive ? » Lui répond : « Certaine­
ment, plus que jamais; nous esti­
mons que le recours aux armes est 
immoral, et qu'Il doit être condamnén. 

A cette réponse, ill est facile de po. 
ser une nouvelle question ; « Alors, 
pourquoi envoyez-vous vos troupes 
se b?-ttre au Cachemire; pourquoi 
envahissez-vous le Nepal ? , L'hom· 
me à la rose sourit, et ~uavement ré­
pond : « Nos troupes à -no\18 ne sont 
pas meurtrières: elles ne font pas la 
guerre, elles établissent l'ordre ,., 

Que ces deux campagnes militaires 
de l'Inde moderne se terminent par 
dea m1llilers de mort~. cette évidence. 
là n'ébranle pas sa lqgtque. Peut-être 
ajoute-t-il, comme beaucoup d'Hin. 
dous qui ont fréquenté les Européens: 
« Décidément, ces gens.là (il s'agit 
des Blancs) ne nous comprendront 
jamais». 

UN GEANT AUX l'liEDS D'ARGILE 

L'Inde, ce géant aux pieds d'argile, 
est devant l'orage. D'une ~t. la 
pression communiste se fa!Jt sentir à 
ses frontières nordiques; déjà, Chan· 
dernagor, s'est donné une municipal!f. 
té communiste. En même temps, elle 
se tourne vers l'Asie, et appuie tous 
les mouvements nationalistes, qui 
tendent à expulser le blanc de la ter­
re «asiate». 

C'est là une politique étrangère, 
dangereuse pour l'avenir de l'Inde. 
Et cependant, il faut reconnaltre 
qu'elle fait un effort gigantesque 
pour donner à son peuple un peu 
plus de 1500 calories quotidiennes et 
assez de conscience politique pour 
jouer dans le monde moderne, un rô­
le de haut moralisateur. • 

P. G[GON 

Etant donnée la situation actuel­
le en Argentin~. on a tout lieu de 
penser que sD Eva Peron part pour 
la Suisse - et pour autant qu'il 
n'intervienne pas entre-temps de 
coup de _ théâtre sur la scène politi­
que argentine - ~on mari pourraJt 
prendre prétexte de ce départ obligé· 
pour l'accompagner, prése_rvant 
aJnsi les apparences. Mais l'opinion 
générale assure que si Peron aban­
donne, ne fût.ce que quelques jours, 
les rênes du pouvoir, il lul sera im­
possible de jamais les reprendre. 

Edgard SCHNEinER. 
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ches du monde. Ils ne sont pas tous 1---------------------------------­
maharadjas, et ne possèdent pas tous 
un palais des Mille et une Nuits. 
Leur fortune, édifiée grâ-ce à la sueur 
de millions de paysans, s'effrite de­
pula que le gouvernement a supprimé 
une partie de leurs privillèges. Quel­
ques.uns cependant, par exemple, le 
maharadja de Mysore, entretiennent 
pour eux seuls près de 2000 servi­
teurs. Ses deux passe-temps sont la 
chasse au tigre et la comptabilité : 
celle de ses pierres précieuses, de ses 
perles, de ses diamants, entassés 
dans de jarres, de la grandeur d'un 
homme. Cette richesse ne slgnifile 
rien du tout. Qu'il la distribue à ses 
concitoyens, et chaque Hindou aura 
de quoi se payer un timbre-poste. 

Les riches les plus importants dû 
pays sont ceux quli industrialisent 
l'Inde. Dans la plupart des cas, ils • 

- sont d'origines perse. Ils appartien­
nent à la catégorie des « parsis "• 
tiennent le commerce en main, acti. 
vent l'industrie, exposent les cada-
vres de leur tribu dans des tours de 
silence -où les vautours viennent les 

BANQOE MISR 
La Banque Misr, -emblème de l'évolution de l'Orient Arabe, 

preuve irréfutab1t1 de la ReDBissance égyptienne, origine des so­
ciétés les plus importantes du pays, S'occupe de toutes les opé­
rations financières, en Egypte e!t à l'Etranger. 

Pourfiluivn.nt son effort créateur, imitant en cela les Banques 
les mieux équipées du monde, la BANQUE MISR a créé un ser­
vice de c Garde de Coffre-forts de nuit ». Ces coffres sont à la 
disposition des clients de la Banque, à toutes les heures de la 

'nuit, après les horaires ordinaires de travaU des employ~s de cet 
établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, voudraient 
mettre en sécurité, bijoux, bauquenotes, ou autres objets de va· 
leur, pourront avoir recours aux coffres de la Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service dès Coffres, 
auprès de la BANQUE MISR. 

IMPRIMERIE« AL LATAU' AL MUSSAWARA »-LE CAIRE 
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